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NO TFRC'E 


SUR 


LES MÉLANIES DÉCRITES PAR LAMARCK 


ET 


CONSERVÉES DANS LA COLLECTION DELESSERT 


Les Mélanies de Lamarck sont encore aujourd’hui pour la plupart 
imparfaitement connues, malgré les figures qu’en ont publiées Delessert 
et Chenu dans leurs magnifiques ouvrages (Recueil de coquilles, ete. et 
Illustrations conchyliologiques). Les descriptions originales, admirable- 
ment claires et précises malgré leur brièveté, pouvaient bien suffire à une 
époque où le genre Melania ne renfermait qu’un très-petit nombre d’es- 
pèces, mais elles sont évidemment insuffisantes aujourd’hui que ces 
espèces se comptent par centaines. D'autre part, les figures des Zlustra- 
tions conchyliologiques et du Recueil de coquilles ne présentent éga- 
lement pas le degré de précision nécessaire, en particulier pour ce qui 
concerne la forme de l’ouverture, caractère extrêmement important, 
mais malheureusement très-difficile à faire comprendre, aussi bien parle 
dessin que par la description. Occupé du classement de la Collection 
Delessert qui fait aujourd’hui partie du Musée de Genève, grâce à la 
munificence de Madame François Delessert et de ses filles, jai eu loc- 
casion d'examiner à loisir les coquilles mêmes de Lamarck, et il m’a 
paru qu’il ne serait pas superflu de revenir sur ce sujet, en ajoutant quel- 
ques détails aux courtes descriptions qui nous ont été laissées, et sur- 
tout en donnant des figures aussi exactes que possible des coquilles 
types de la collection de Lamarck. J’ai donc fait photographier de 
grandeur naturelle ces coquilles, de manière à fournir au dessinateur 
une esquisse parfaitement juste qui pt servir de base à son travail. Les 
épreuves photographiques ont très-bien réussi; malheureusement le 


ENGUEE 
dessin lithographique n’a pas donné des résultats aussi”satisfaisants que 
je l’aurais désiré, l’artiste chargé de ce travail n’ayant pas l’expérience 
de ce genre de dessin; malgré cela et moyennant quelques petites recti- 
fications que j’ai introduites dans mon texte, les figures qui accompa- 
gnent cette notice donnent une idée juste des coquilles de Lamarck, telles 
qu’elles existent aujourd’hui dans la collection Delessert, et dans leur 
état actuel de conservation. Pour faciliter la comparaison avec les des- 
criptions originales, j’ai reproduit in extenso à propos de chaque espèce 
le texte même de l’ Histoire des animaux sans vertebres. 

Quant à l’authenticité des échantillons figurés, je crois qu’elle ne peut 
pas être mise en doute. Les coquilles sont fixées sur des cartons marqués 
d’une L,et qui portent sur leur face inférieure l’étiquette originale de 
Lamarck, de sorte qu’elles n’ont pas pu se déplacer accidentellement ; 
en outre, nous possédons un exemplaire de l’ Histoire des animaux sans 
vertèbres, sur lequel est inscrit, en regard de chaque espèce et proba- 
blement de la main de Lamarck, le nombre d’échantillons que ren- 
fermait la collection de l’auteur; ce document est souvent très-utile 
comme moyen de contrôle, car il paraît que dans certains cas il a été 
ajouté sur les cartons originaux des coquilles que Lamarck n’avait jamais 
possédées. Enfin la comparaison attentive des échantillons avec les des- 
criptions, et en particulier la concordance des dimensions ne me laisse 
aucun doute sur l’authenticité des individus que j'ai fait figurer. 

Toutes les espèces de Mélanies de Lamarck ont été conservées, ainsi 
que les Pirènes ; quant aux Mélanopsides, je ne les ai pas retrouvées, 
ou tout au moins elles ne portaient pas de désignation qui permît de 
les reconnaître ; je n’en parle donc pas. Au reste, cela a peu d’impor- 
tance, car Lamarck n’en cite que deux espèces qui sont suffisamment 
connues, les Mpsis. costata Fer. et lœvigata Lam. (prærosa L.) ; il en 
possédait cependant une troisième dans sa collection, mais il ne la 
reconnut pas, C’est la Mpsis. Grællsii Villa qui est décrite sous le nom 
de Buccinum tricarinatum Lam., et dont l’unique spécimen est con- 
servé sous ce nom dans la collection. 

L'échantillon authentique unique de Turritella virginica Lam. est 
également une espèce de Mélanie de l'Amérique du Nord, probablement 
M. (Pleuroc.) subularis Lea, mais il est jeune et en trop mauvais état 
pour pouvoir être déterminé d'une manière certaine. 

Enfin trois des échantillons originaux de Littorina nebulosa Lam. sont 
des Paludomus Tanjoriensis Blanf., usés et dépourvus d’épiderme, mais 
du reste parfaitement reconnaissables ; dans cet état ils ressemblent 
assez à la ZLittorina nebulosa pour que leur mélange soit jusqu’à un 
certain point explicable. 
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Je crois devoir faire observer de nouveau que dans mes descriptions 
j'appelle longitudinale la direction parallèle aux sutures, et transver- 
sale celle qui est parallèle aux stries d’accroissement ; il va sans 
dire que lorsque j'ai cité une diagnose originale, je n’en ai pas changé 


les termes. 


GENRE MELANIA. 


1. M. AsperATA (Mélanie aspérulée). PI. 1, f. 5.« AL. test@ turrità, apice 
subtruncat@, solidâ, rufo-fuscescente; costulis longitudinalibus tu- 
berculato-asperatis ; striis transversis acutis costulas decussantibus : 
anfractibus convexis; suturis coarctato-excavatis. 

Hab. Riv. Amér. mérid.? Mon cabinet. Son dernier tour est un peu 
ventru. Longueur environ 22 lignes. » 


Lamarck ne possédait qu'un seul échantillon de cette espèce aujour- 
d'hui si répandue dans les collections ; il a été figuré assez exactement 
par Delessert (Recueil, ete., pl. 30, f. 8) et par Chenu (Ilustr. Conch., pl. 2, 
f. 12). C’est une coquille solide, turriculée, tronquée à l’extrémité, et 
présentant 6 1/, tours de spire très-convexes, séparés par une suture 
simple, ornée de stries longitudinales élevées, inégales, au nombre de 6 
sur les tours supérieurs et de 12 sur le dernier; ces stries sont croisées 
par des plis transversaux qui les rendent un peu granuleuses, surtout la 
troisième qui est plus saillante et régulièrement erénelée. Les tours su- 
périeurs devaient porter des côtes transverses régulières dont on voit 
encore des traces sur le premier tour conservé. Lamarck dit: suturis 
coarctato-excavatis ; en réalité la suture est simple, et les tours de spire 
ont une convexité régulière, mais la saillie de la carène tuberculeuse si- 
mule un étranglement de leur partie supérieure. L'ouverture est ovale- 
arrondie ; le bord droit légèrement sinueux s’avance près de la base qui, 
par suite, est un peu versante. T'oute la coquille est d’un noir enfumé uni- 
forme; les dimensions sont: alt. 22; lat. 9; ouverture, alt. 7; lat. 4 1£ 
lignes. 

Lamarck indique comme patrie de son espèce les rivières de l’Améri- 
que du Sud, avec un point de doute; c’est évidemment une erreur, la 
M. asperata habite les Philippines. La collection Delessert possède un 
certain nombre d'échantillons tout à fait semblables à celui de Lamarck 
et provenant de Manille. 
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La M. Philippinarum Sow (inquinata Defr. partim ?) n’est autre chose 
que la AZ. asperata Lam. typique ; la M. pagodulus Reeve me paraît être 
une variété très-voisine de ce type, ou plutôt une simple anomalie acci- 
dentelle. Quant aux grandes Mélanies rapportées des Philippines par 
Cuming, et figurées par Reeve sousle nom de M. asperata Liam., quoi- 
que assez différentes au premier coup d’œil à cause de leur grande taille, 
de leur spire intacte, de leurs tubercules très-développés, souvent squa- 
miformes et formant deux ou trois séries parallèles, elles se rattachent au 
type par une foule de formes intermédiaires, et ne peuvent en être sé- 
parées ; il en est de même de M. pulchra v. d. Busch. Je suis, par contre, 
moins disposé à lui réunir la coquille de Bornéo que Reeve avait d’abord 
figurée sous le nom de ÂZ. circumstriata Metc. (Icon., f. 18) et qu'il 
suppose plus tard dans son Ærrata être une variété de M. asperata; 
cette forme que je n’ai du reste jamais vue en nature, me paraît, d’après 
la figure citée, présenter des caractères sufisamment marqués (ses grosses 
côtes arrondies, sa suture marginée, ses tours excavés à leur partie 
supérieure) pour motiver son maintien comme espèce distincte. 

D. dactylus Lea, quoique évidemment voisine de certaines variétés de 
1. asperata, se reconnaît toujours facilement à ses côtes transverses plus 
nombreuses et persistant sur un plus grand nombre detours, croisées par 
des stries longitudinales nombreuses et serrées. 


2. M. TRUNCATA (Mélanie tronquée). PI. 1,f. 1. « M. testâ turritâ, apice 
truncatä, solid@, fusco-nigricante, costulis longitudinalibus ; superio- 
ribus eminentioribus; striis transversis crebris costulas decussanti- 
bus ; anfractibus plano-convexis. 

Bulimus ater Richard, Act. Soc. Hist. nat. Paris, p. 126, n° 18. 
Melania semiplicata. Encycl., pl. 458, f. 3, a. b. 
Hab. Riv. de la Guyane (Leblond). Mon cabinet. Long. 22 lignes. » 


Les quatre échantillons que possédait Lamarck sont conservés sur le 
carton original; ils sont tout à fait semblables entre eux, sauf pour la 
taille. Cette Mélanie est solide, de forme cylindracée, d’un brun de suie 
uniforme, fortement décollée; les tours despire sont aplatis, subimbriqués; 
ils sont tous régulièrement striés longitudinalement sur toute leur surface, 
les tours supérieurs étant en outre ornés de côtes transverses régulières, 
un peu arquées, égales à leurs intervalles. Le plus grand échantillon 
correspond exactement aux dimensions indiquées par Lamarck, 22 
lignes de hauteur; ses trois premiers tours sont ornés de côtes transverses 


1 La M. inquinata fossile d'Epernay et d'Angleterre est une espèce toute différente, 
comme l’a très-bien démontré Sowerby. (Mal. Conch. Magaz. I.) 
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qui disparaissent sur les deux suivants, tandis que le dernier présente 
des plis irréguliers partant de la suture. L'intérieur de l'ouverture laisse 
voir par transparence des rangées de taches brunes allongées, disposées 
en séries transversales irrégulières sur un fond olive-verdâtre. Le bord 
droit de l’ouverture est mince et tranchant, et la base forme un angle 
aigu qui est moins prononcé dans les individus plus petits, dont le bord 
est légèrement épaissi. 

La figure citée de l'Encyclopédie représente bien le plus grand échan- 
tillon dont je viens de parler; celle du Manuel de Conchyliologie de 
Chenu (f. 1989) est moins bonne, le dernier tour est relativement trop 
ventru, l’ensemble de la coquille n’est pas assez cylindrique, et la forme 
de l’ouverture est mal rendue; la figure du Dict. d'Hist. nat, de d’Orbi- 
gny (pl. 12, f. 1,2) représente assez bien l’espèce de Lamarck, cependant 
les tours de spire sont trop convexes et trop lâchement enroulés. Deshayes 
fait observer que cette espèce avait été nommée Bulimus ater par Ri- 
chard et, par conséquent, doit conserver le nom de Melania atra. Il m’a 
été impossible de me procurer la description originale de Richard, pu- 
bliée dans les Act. Soc. d'Hist. nat. de Paris ; je le regrette d'autant plus 
que les auteurs me paraissent confondre sous le nom de Melania atra 
deux formes distinctes : l’une, celle que Lamareck décrit sous le nom de 
AL. truncata, et qui est figurée dans l’ Encyclopédie sous le nom de 4. se- 
miplicata, dans le Dictionnaire de d’Orbigny sous celui de A. atra, dans 
le Manuel de Conchyliologie de Chenu sous le nom de M. truncata, 
et à laquelle je rapporte la AL nicotiana Reeve; l’autre est celle que 
figure Reeve sous le nom de AZ. atra, et quise trouve sous ce nom dans la 
plupart des collections ; cette seconde forme me paraît très-distincte de 
la première par sa spire moins cylindracée, plus turriculée, son dernier 
tour plus renflé, bulbeux, ascendant vers l’ouverture, son ouverture sub- 
transversale, fortement épaissie intérieurement, sa sculpture plus régu- 
lière, ses côtes transverses plus écartées: elle est généralement d’une 
taille plus forte, cependant j'en possède une petite variété qui ne dé- 
passe pas 35 mill. de hauteur. Reeve lui assigne comme localité la ri- 
vière Esequibo dans la Guyane et aussi le Birman, ce qui me semble 
extrêmement douteux. J’ai donné à cette seconde forme le nom de 
M. (Doryssa) Lamarckiana dans le Catal. of rec. Spec. Mel. publié par 
les soins de l'Académie de Philadelphie et dans l'Americ. Journ. of Con- 
chology, vol. V. u 
3. M. coarcrarTA (Mélanie strangulée). PI. 1, f. 10. « M. testâ turrit@, so- 

lidä, Jfulvo-rufescente, striis longitudinalibus confertis; anfractibus 
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convexis, superne coarctato-planis, prope suturas plicato-fimbriatis ; 
ultimo anfractu longitudinaliter plicato, transversimque striato. 
on €! 5 5 
Encyecl., pl. 458, f. 5, a. b. 
Hab.. Riv. de l'Inde? Mon cabinet. Coquille rarissime. Long. pres de 


2 pouces. » 


Un seul échantillon assez frotté et défraîchi, et dont l’ouverture 
est endommagée ; il paraît avoir été originairement recouvert d’une 
croûte brune ferrugineuse dont il existe encore des traces çà et là, et 
surtout sur les tours supérieurs. C’est une coquille turriculée, très-solide 
et épaisse, de couleur corné-roussâtre, qui pouvait avoir environ 11 
tours de spire, mais dont le sommet est rongé de sorte qu’il en reste 
seulement 8 environ; ils sont convexes, étranglés à leur partie supérieure 
en forme de gouttière, finement, mais irrégulièrement striés transversale- 
ment, avec quelques plis irréguliers peu saillants et assez indistincts qui 
font paraître l’angle inférieur de la gouttière un peu crénelé. La suture 
est marginée, en forme de bourrelet étroit. Le dernier tour présente à la 
base un certain nombre de lignes élevées très-peu distinctes. Avec l’aide 
de la loupe on découvre en outre des traces de stries fines, longitudi- 
nales, qui peut-être seraient plus visibles si l’échantillon était en meil- 
leur état de conservation. L'ouverture est malheureusement brisée ; elle 
paraît avoir été ovalaire, à base arrondie, légèrement versante, avec un 
bord droit non avancé vers la base; la columelle est un peu tordue. 

Je ne connais pas d’autre spécimen de cette espèce intéressante qui 
paraît être aujourd’hui aussi rare dans les collections qu’elle l'était du 
temps de Lamarck. Sa position dans la série des Mélanies est difficile à 
préciser; on serait tenté de la rapprocher des espèces de l'Amérique 
centrale et en particulier de la 4. subnodosa de Philippi, en raison de 
la forme générale, et de l’épaisseur du test, mais l’ouverture paraît avoir 
été arrondie à la base, et le mode de sculpture consistant en stries trans- 
versales, l’éloigne de ce groupe dans lequel on observe généralement 
des stries fines longitudinales ; les quelques traces de stries incisées, 
écartées, qu’on découvre à la loupe sur le dernier tour de échantillon 
de Lamarck, ne doivent pas être confondues avec la striation serrée et 
comme tremblée des Mélanies de l'Amérique centrale. Je ne peux pas 
davantage la rapprocher des AZ hastula ou asperata. Lamarck indi- 
que comme patrie de son espèce les rivières de l’Inde, avec doute: je 
considère en effet cette indication comme peu probable, la forme de 
l'ouverture n'ayant aucun rapport avec celle des grandes Mélanies 
indiennes. La seule espèce qui me paraîtrait pouvoir être rapprochée 
de la M. coarctata, est la AL. agrestis Reeve, dont la diagnose s'applique 
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bien à la coquille de Lamarck; cependant la figure de l'Iconographie 
est plus conique, moins élancée ; le dernier tour est plus élargi, gibbeux 
à la base, la columelle paraît être plus tordue, et la base de l’ouver- 
ture plus prolongée et subanguleuse. 

La figure citée de l'Encyclopédie est assez fidèle, sauf les plis trans- 
versaux qui sont un peu exagérés ; celle de Chenu (Man. Conch. 
f. 1967) est faible ; elle est trop courte, l’ouverture restaurée me paraît 
du reste assez conforme à l’idée que je m'en fais. La figure que je 
donne ici, n’est malheureusement pas à l'abri de tout reproche, les plis 
paraissent trop tranchants, et la base de la coquille présente une ap- 
parence de fascies qui n’existe nullement dans l’original; elle est du 
reste juste pour l’ensemble. 


4. M. puxcrarA (Mélanie ponctuée). PI 1, f. 14. « AL test@ turrit@, apice 
acutà , glabr@, albidâ; ultimo anfractu inferne punctis spadiceis 
transversim seriatis cincto ; spir@ maculis longitudinalibus angulato- 
Jfleæœuosis spadiceis ornat@; anfractibus convexiusculis. 

Hab…. Mon cab. Jolie coquille qui me paraît inédite. Long. 21 lignes 
et demie. » 


Un seul échantillon très-usé, et dont l’ouverture est fortement endom- 
magée : il possède 10 tours de spire (le sommet est cassé) presque plats, 
dont les deux premiers portent des plis transversaux réguliers ; les sui- 
vants sont assez usés pour qu’il soit difficile de dire s’ils étaient ou non 
* striés, cependant la base du dernier tour présente une dizaine de stries 
élevées rapprochées. La coloration générale est d’un blanc jaunâtre, 
avec des points rougeâtres allongés, disposés en séries transversales irré- 
gulières ou en forme de flammules. L'ouverture est ovale-allongée , 
aiguë au sommet, la -columelle est à peine tordue, le bord droit et le 
bord basal sont brisés. 

Malgré le mauvais état de conservation de cette coquille, il est facile 
de reconnaître son identité avec M. albescens Lea, qui par conséquent 
devra passer au rang de synonyme. La figure des T1. Conch., pl. 2, f. 14 
est juste pour la forme de la spire et le dessin de la surface, mais le 
dernier tour est trop renflé et oblique; la figure 1987 du Manuel de 
Conchyl. présente aussi une forme d’ouverture purement imaginaire. 

Les dimensions de l’échantillon de Lamarck sont: alt. 21 1}, lat. 7; 
apert. alt. 7 1}, lat. 3 1, lignes. 


5. M. corruGATA (Mélanie froncée). PI. 1, f. 11. « AL. test turrito-acutà, 
supernèe longitudinaliter plicato-rugos@, fuscâ ; anfractibus convexis, 
ad suturas obsolete fimbriatis. 
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Hab…. Mon cab. La moitié inférieure de celle-ci n'offre que de fines 
stries longitudinales et d'autres transverses à sa base, en sorte que 
la coquille n’est froncée que dans sa moitié supérieure. — Long. 19 
lignes et demie.» ; 


Un échantillon en bon état de conservation. Coquille subulée, à spire 
un peu concave, légèrement tronquée à l’extrémité, possédant 11 tours 
environ, un peu convexes, striés longitudinalement, surtout à la base et 
aux tours supérieurs , avec des intervalles légèrement froncés. Les quatre 
premiers tours sont ornés de côtes transverses régulières qui, sur les 
deux tours suivants, deviennent des plis n’atteignant pas la base du tour; 
les deux derniers présentent des stries d’accroissement pliciformes assez 
régulières et serrées, croisées par deux ou trois stries longitudinales 
écartées. La suture est filo-marginée, surtout celle des derniers tours. La 
plus grande convexité du dernier tour est placée assez bas, sur la ligne 
suturale qui est marquée par une‘strie imprimée profonde. L'ouverture est 
ovale, aiguë en haut, arrondie et assez versante à la base; la columelle 
esttrès-tordue et excavée; le bord droit, très-légèrement excavé, s’avance 
un peu vers la base. Toute la coquille a une couleur olive-enfumée, 
plus claire sur la spire ; l’épiderme est lisse et brillant. Long. 19 1, lat. 
5 1, ; apert. alt. 5 14, lat. 4 lignes. 

C’est bien la coquille figurée dans les [lustr. Conch., f. 18 ; cepen- 
dant le dernier tour est un peu trop ventru à la base; la figure du Ma- 
nuel de Conchyliologie de Chenu, f. 1951, un peu réduite est plutôt plus 
exacte. Je ne connais pas, parmi les Mélanies plus récemment décrites, 
d'espèce qui puisse se confondre avec la AL. corrugata ; elle ressemble 
un peu pour le genre d’ornementation à M. canalis Lea et semiornata 
Brot, mais les tours de spire sont moins convexes et la suture est moins 
canaliculée. 


6. M. suBuzara (Mélanie subulée). PI. 1, f. 12. « M. testâ turrito-subulatä, 
glabrâ, longitudinaliter tenuissime striatâ, superne castaneo-fuscâ, 
inferne squalide rufescente, fasciisque albidis cinctà ; anfr.planulatis. 

Hab.... Mon cab. Sa spire est effilée, tres-aiquë. Long. environ 18 lignes.» 


Le carton de la collection Delessert auquel est jointe l’étiquette ori- 
ginale de Lamarck, porte 4 Mélanies, tandis que l’auteur ne possédait 
qu'un seul échantillon de sa A. subulata; du reste une seule de ces 
Mélanies me paraît correspondre complétement à la description et aux 
dimensions indiquées. Elle est subulée, aiguë, d’un brun violacé à la 
partie supérieure de la spire, moins foncée sur les derniers tours, et ornée 
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de deux fascies blanchâtres assez larges, peu visibles à l’extérieur, mais 
bien distinctes à l’intérieur de la bouche, placées lune à quelque dis- 
tance de la base, la seconde un peu au-dessous de la suture. La surface 
du test est assez lisse (un peu frottée) avec quelques stries longitudinales 
serrées et régulières sur les premiers tours et à la base du dernier, moins 
distinctes sur les tours médians, etséparées par des intervalles un peu 
crispés transversalement. Je compte environ 12 à 13 tours de spire 
aplatis, séparés par une suture en bourrelet filiforme (la spire est légère- 
ment tronquée). L'ouverture est petite, ovale, aiguë au sommet, arrondie 
à la base; la columelle est assez tordue et excavée. La ligne suturale 
est marquée sur l’avant-dernier tour par un sillon fortement imprimé, ce 
qui semblerait indiquer que l’échantillon n’est pas tout à fait adulte. 
Long. 18 lignes, diam. max. 4 lignes; ouverture 3 1}, sur 2 lignes. 
Quant aux trois autres coquilles fixées sur le même carton, deux d’entre 
elles me paraissent être des M. subulata Lam., variété sans fascies ; 
elles sont de couleur corné uniforme; l’une d’elles porte écrit à l’inté- 
rieur un n° 6 correspondant au numéro d'ordre de cette espèce dans 
PHist. des animaux sans vertèbres, ce qui semblerait la désigner comme 
l'échantillon de Lamarck, mais elle ne répond pas tout à fait à la dia- 
gnose originale, pour la coloration et la longueur qui n’est que de 16 
lignes. La quatrième coquille appartient à un tout autre groupe; elle 
est du reste en très-mauvais état; sa spire est extrêmement atténuée en 
alène etdéviée à gauche, elle a 13 lignes et demie de hauteur sur 4 1}, 
diam. max.; l’ouverture a 4 1}, lignes de hauteur, le bord droit est brisé. 
C’est peut-être une 4 sobria Lea déformée. Dans les Illustr. Conch. 
nous trouvons (fig. 19) sous le nom de AZ. subulata Lam. une coquille qui 
w’a pas grand rapport avec la diagnose originale ; elle est très-atténuée, 
à spire déviée à droite, et ne correspond à aucune des coquilles du car- 
ton de la collection Delessert. J’avais cru d’abord qu’elle pouvait avoir 
été dessinée d’après lPéchantillon déformé dont j'ai parlé en dernier 
lieu, mais la déviation de la spire est dans la direction opposée; je crois 
qu’elle est plutôt le résultat d’une combinaison arbitraire des quatre 
formes fixées sur le carton; cette figure doit être complétement suppri- 
mée, il n’y a aucune Mélanie semblable dans la collection. Dans le Ma- 
nuel de Conchyliologie M. Chenu figure sous le nom de M. subulata 
une toute autre espèce dont l’original se trouve dans la collection, et 
qui présente bien quelques-uns des caractères indiqués par Lamarck, 
les stries longitudinales, la coloration et les fascies blanchâtres, mais dont 
la hauteur atteint 2 pouces, sur un diam. max. de 6 lignes et demie, pour 
12 à 13 tours ( spire intacte); ces tours sont d’ailleurs légèrement con- 
vexes et non aplatis; l’ouverture est plus grande relativement à la 
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longueur totale. Cette belle coquille me paraît inédite, je ne peux la 
rapporter à aucune des espèces qui me sont connues, et je la décris 
plus loin sous le nom de M. Chenui. : 

La M. subulata Sow. (Gen. of Shells, f. 3.) a une forme analogue à celle 
de l’espèce de Lamarck, mais elle est plus grande, et paraît avoir une’ 
coloration différente; elle est probablement synonyme de terebra v. d. B. 
La A. subulata Sow. du Man. Conch., f. 313, est une espèce complé- 
tement différente. 

(La fascie brune qui environne la base sur ma figure à été mal ren- 
due par le dessinateur ; elle est trop foncée et trop étroite.) 


7. M. LAEvIGATA (Mélanie lisse). PI. 1, f. 8, 9. « M. testä& turrit@, apice 
subtruncat@, lœvi, alb@, supernè pallidè fulv@; anfr. planulatis ; 
suturis vix excavatis. 

Hab. dans les rivières de l'île de Timor. Mon cabinet. Long. 15 à 16 

lignes. » 

Trois échantillons dont le plus grand (fig. 9), complétement fruste et 
dépourvu d’épiderme, a été figuré dans Delessert (Rec. Coq., pl. 30, f. 12) 
et Chenu (HI. Conch., pl. 2, f. 20); c’est du reste celui que décrit La- 
marck. Les deux autres moins adultes sont en bon état, et entièrement 
recouverts d’une croûte épaisse d’un dépôt grisâtre qui en masque com- 
plétement la forme. J’en ai aisément nettoyé un (fig. 8) en faisant sau- 
ter la croûte au moyen d’une pointe, et j'ai constaté qu’il ne diffère pas 
spécifiquement de l’échantillon figuré par Delessert et Chenu. Cette espèce 
est turrito-subulée, un peu tronquée à l’extrémité, présentant 8 - 9 tours 
de spire aplatis, entièrement lisses, sauf à la base du dernier tour où se 
voient quelques stries imprimées. À l’aide de la loupe on découvre ce- 
pendant sur les premiers tours quelques traces de stries longitudinales 
avec des intervalles crispés. La suture est simple. L'ouverture est étroite, 
ovale-allongée, atténuée à la base, aiguë au sommet; la columelle est 
presque droite. L’échantillon que j'ai nettoyé a une couleur corné-clair 
et est orné de petits points rouges allongés formant des flammules trans- 
versales ; cette ornementation est très-pâle et n’est guère visible qu’à 
la loupe, cependant on en retrouve des traces sur le grand échantillon 
qui est du reste entièrement blanc. La couleur fauve pâle du sommet 
dont parle Lamarck est due à la présence de lambeaux d’épiderme et 
aux traces de lignes ponctuées dont j'ai parlé. 

L’échantillon figuré par Delessert a: alt. 141}, lat. 5 lignes ; les deux 
autres : alt. 13-15, lat. 4-4 1}, lignes. 

La M. lœvigata appartient au groupe de M. albescens Lea, et paraît 


avoir du rapport avec M. angusta Phil., espèce que je n’ai du reste 
jamais vue et que je connais seulement par la description et la figure 


des Abbildungen de Philippi. 


8. M. czavus (Mélanie clou).PI. 1, f. 17. «ML. test@ abbreviato-turrit@, apice 
attenuato-obtus@, superne longitudinaliter plicato-rugos@, inferne 
strüs longitudinalibus remotiusculis distinct@, fulv@ ; anfract. pla- 
nulatis. 

Hab… Mon cab. Elle est distincte de M. corrugata ainsi que des autres 


de ma collection. Long. 11 lignes.» 


Un seul échantillon malheureusement un peu usé et dont le bord 
droit est endommagé. Cette coquille est tronquée à l'extrémité et possède 
7 tours de spire aplatis (elle pourrait en avoir 10 à 11 si elle était intacte). 
Les quatre tours supérieurs sont ornés de côtes obliques régulières très- 
marquées ; les trois derniers sont complétement lisses, sauf quelques 
stries d’accroissement un peu saillantes (c’est ce que Lamarck appelle 
striæ longitudinales remotiusculæ); couleur fauve très-claire. L’ouver- 
ture est étroite, atténuée aux deux extrémités, surtout à l'angle supérieur; 
les sutures sont simples. Long. 11 lignes, diam. max. 4 lignes ; ouver- 
ture, alt. 4, lat. 2 lignes. Les figures de Delessert (t. 30, f. 13) et de 
Chenu (t. 2, f. 21) représentent bien la même coquille, mais avec une 
forme trop allongée. Cette coquille fait évidemment partie du groupe de 
la M. acuminata Dkr. (acus Lea) dont les espèces portent toutes des 
côtes transverses à leurs premiers tours; seulement dans la coquille de 
Lamarck ces côtes s’étendent sur un plus grand nombre de tours ; mal- 
gré cela, je ne crois pas qu’il soit possible de séparer spécifiquement la 
M. acus de la M. clavus. Un échantillon de ma collection que je rap- 
porte à l’espèce de Lamarck provient des Philippines ; il ne diffère du 
type que par la présence de fascies brunes qui envahissent presque 
toute la coquille (on en voit des traces aux tours supérieurs de la co- 
quille de Lamarck) et par ses côtes du sommet qni s’arrêtent un tour 
plus tôt. 

9. M. pecozLATA (Mélanie décollée). PI. 1, f. 4. « M. testâ cylindraceà, 
apice decollato-truncat@, glabr@, fusco-nigricante ; anfractibus con- 
vexiusculis ; ultimo obsolete plicato. 

Hab. dans les rivieres de la Guyane (Richard). Mon cab. Coquille 

courte et grosse, qui wa que trois tours complets et la moîtié du 
quatrième. Long. pres de 10 lignes.» 


dote 

Lamarck ne possédait qu’un seul échantillon de son espèce, le car- 
ton de la collection Delessert en porte deux; le plus grand est mar- 
qué d’un numéro 9 à l’intérieur de l'ouverture, et a été figuré par Deles- 
sert (f. 14) et Chenu (II. Conch., f. 25) ;il a 4 tours et demi etenviron 13 
lignes de longueur, ce n’est donc pas celui que l’auteur avait devant les 
yeux pour sa description. Le second est plus conforme aux termes de 
la diagnose originale, c’est celui que j’ai figuré ; il a trois tours complets 
pour une longueur de 10 lignes. Sa forme est presque cylindrique. Les 
tours de spire sont un peu étranglés à leur partie supérieure et légère- 
ment convexes dans leurs deux tiers inférieurs; ils sont un peu imbriqués 
par suite de leurinsertion au-dessous dela ligne suturale, La surface du 
test est lisse à l’œil nu, le dernier tour seul présente en arrière du bord 
droit quelques plis transversaux indistincts, restes de péristomes anté- 
rieurs; c’est là ce que Lamarck désigne par les mots: ultimo obsolete pli- 
cato. À l’aide de la loupe on reconnaît que toute la surface du test est 
couverte de stries ondulées, très-fines et serrées. 

Les figures de Chenu et de Delessert représentent évidemment la 
même espèce, ainsi que celles de Philippi (Abbildg., IE, f. 7), Potiez 
Michaud (Gal. Moll,, pl. 27, f. 7, 8), Reeve (Conch. Icon., f. 78) et 
Hanley (Conch. Misc., f. 36). Philippi prétend que c’est là la M. erosa 
Lesson; c’est possible d’après la description; mais je n’oserais l’affirmer, 
car je mai jamais vu d’échantillon authentique, et les descriptions de 
Lesson sont en général peu claires; en revanche Philippi reconnaît 
l’espèce de Lamarck dans une coquille figurée à la planche IT, £ 1 des 
Abbildungen, coquille qui ne me paraît pas bien conforme à la description 
originale. 11 me semble que les objections de Philippi n’ont pas grande 
valeur. D’abord quant au nombre des tours qui serait plus grand dans la 
figure citée de Chenu, je reconnais que l'individu figuré par cet auteur 
n’est pas celui qu'a décrit Lamarck, mais qu’il soit plus ou moins dé- 
collé, cela n’a pas grande importance, la coquille pourrait même se 
présenter avec une spire intacte que ce ne serait pas moins la même 
espèce. 20 La coquille de Chenu porte des stries transverses, c’est vrai, 
mais elles sont si fines qu’elles échappent complétement à lœil nu, et 
que personne ne penserait à appliquer l’épithète de s#riata à une 
coquille pareillement unie et brillante, pas plus que Sowerby, en dé- 
crivant sa M. lœvissima, ne l’a appelée striée quoiqu’elle présente des 
stries microscopiques analogues. En résumé, Chenu a eu le tort de ne 
pas figurer l’échantillon de Lamarck, mais il en a figuré un autre qui 
appartient incontestablement à la même espèce; cette espèce est peut- 
être la M. erosa Lesson, mais en tout cas c’est certainement la AZ. decol- 
lata Lamw., à en juger d’après le petit échantillon de la collection Delessert. 
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La coquille à laquelle Philippi donne le nom de M. decollata Lam. est 
une espèce différente, et pourrait bien être une M. lœvissima, ou une 
corvina, d’après la forme de l’ouverture. Je n’ai trouvé dans la collec- 
tion Delessert aucune Mélanie qui lui ressemble, même de loin, mais 
je possède dans ma collection des individus de M. lœvissima, à spire 
fortement décollée, qui pourraient avoir servi de modèle à la figure 
des Abbildungen. Je considère quant à moi la question d’identité de 
l’espèce comme entièrement éclaircie, reste celle des habitats dont j'ai 
parlé dans mes Matériaux (II, p.21) et dont quelques-uns me pa- 
raissent absolument invraisemblables. Je regarde la M. decollata comme 
une espèce de l'Amérique méridionale, et les auteurs qui l’indiquent 
comme habitant la Guyane me paraissent être dans le vrai. Les échan- 
tillons de ma collection sont du reste de localité inconnue. Je ferai 
observer à cette occasion que certaines formes anormales de M. nigri- 
tina Morelet, pourraient facilement être confondues au premier coup 
d'œil avec la M. decollata; je possède des échantillons de cette espèce, 
qui par leur couleur, leur forme cylindracée, leur forte décollation 
et même la forme de l’ouverture, jouent à sy méprendre la M. decol- 
lata; mais l’incertitude cesse si l’on a recours à la loupe qui fait re- 
connaître de fines stries granuleuses serrées, au lieu des stries ondulées 
simples de la M. decollata. — La M. sculptilis Reeve me paraît être une 
variété sans pigment noir de la M. decollata. 


10. M. AmaruLA (Mélanie thiare). PI. 1, f. 16. « M. test@â ovato-conoidea, 
solidâ, longitudinaliter costulatâ, transverse striat@, fusco-nigri- 
cante; costulis in spinas rectas porrectis; anfractibus supernè an- 

. gulato-planis; angulo margine spinoso; spir@ exsert@; aperturâ 
albo-cærulescente. 

Hel. amarula Lin. Gmel., p. 3656, n° 126. — Buccinum amarula Müll. 
Verm., p. 137, n° 330. — Lister, Conch., t. 1055, f. 8. — Rumph, 
Mus., t. 33, f. FF. — Petiver, Amb., t. 4, f. 3. — D'Argen., 
Conch., pl. 27, f. 6 — Favanne, Conch., pl. 61, f. G. 2 — Seba, 
Mus., 3, t. 53, f. 24, 25. — Chemn. Conch., 9, t. 134, f. 1218, 
1219. — Bulimus amarula var. B. Brug. Dict., n° 19. — Melania 
amarula, Encycl., pl. 458, f. 6. a. b. 

Hab. les grandes -Indes, Madagascar, l'Ile de France, etc., dans les 
rivières. Mon cab. Long. 16 lignes. » 


Lamarck devait posséder dans sa collection six échantillons, dont 
trois seulement sont fixés sur le carton authentique, entre autres évi- 


demment celui qui a servi de type pour la description originale. C’est 
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une coquille de 16 lignes de hauteur sur 8 l/, de largeur max., en 
partie recouverte d’une croûte noire assez épaisse; toutes les parties 
découvertes sont d’un brun noirâtre. La spire est presque entière et se 
compose de 6 à 7 tours croissant assez rapidement, lisses, sans autres 
stries que celles d’accroissement; le dernier tour porte à la base un cer- 
tain nombre de stries élevées longitudinales, et les deux ou trois pre- 
miers tours présentent au-dessus de la suture une côte élevée qui les 
rend bianguleux. Tous les tours sont anguleux à leur partie supérieure, 
concaves au-dessous des sutures et ornés d’épines assez longues, minces, 
aiguës, droites, dirigées obliquement en dehors etterminées à leur base par 
une côte pliciforme qui n’atteintpas la suture du tour suivant; ces épines 
sont surtout développées sur les tours médians et diminuent de longueur 
sur le dernier, où elles sont courtes mais plus rapprochées ; elles sont 
brisées sur les premiers tours. L'ouverture est ovalaire, rétrécie en haut ; 
la columelle assez large se recourbe graduellement pour se joindre au 
bord basal qui est largement versant; le bord droit est régulièrement 
arqué, non sinué, presque vertical.{ Les deux autres échantillons fixés 
sur le carton sont semblables au précédent pour la forme générale, mais 
l’un a toutes ses épines brisées, l’autre paraît les avoir eues naturelle- 
ment très-courtes. 

L’Helix amarula L. a été figurée très-souvent, seulement les anciens 
auteurs donnaient à leur espèce une extension plus grande que les mg- 
dernes, de sorte que les figures qu’ils en ont données ne se rapportent 
pas toutes à la M. amarula telle qu’on la comprend aujourd’hui. Aussi 
les citations de Rumph, Favanne, Lister et d’Argenville me paraissent 
devoir être laissées de côté, comme trop incertaines. Dans les ouvrages 
plus récents, les figures de Reeve (Icon., f. 177), Chenu (Man. Conch., 
f. 1941), Chenu (Leçons élém., p. 248, f. 928), Sowerby (Gen. of 
Shells, f. 1) et probablement Woodward (Man. Conch., VIII, 25) 
me paraissent appartenir à l’espèce de Lamarck.— La figure du Dict. 
Hist. Nat. (Blainville) me paraît représenter M. thiarella, de même que 
les deux figures 8 et 11 de la planche IX de Schrôter (Fluss Conch.); 
celle du voyage de la Bonite (XXXI, 2)et la figure au trait dans Gruérin, 
Mag. Zool., 1844, pl. 43, représentent M. cornuta Lea. 


11.M. rmaRELLA (Mélanie thiarelle). PI. 1, f. 2. « M. testäâ oblongä, tenui 
glabriusculä, diaphanä, albidä, costulis longitudinalibus obsoletis ; 
spir@ conico-acut@; anfractibus superne angulato-planis; angulo 
denticulis instructo. 

Born. Mus., t. 16, f. 21. — Bulimus amarula var. C. Brug, Dict. 
n° 19. 


ONTONRE 
Hab. les grandes Indes dans les rivivres. Mon cab. Elle est tres-dis- 
tincte de la précédente tant par les proportions de sa spire comparée 
à son dernier tour que par les petites dents qui la couronnent. Long. 
1 pouce. » 


Un seul échantillon, malheureusement très-avarié et complétement 
dépourvu d’épiderme. Coquille oblongue, mince, à spire intacte, de cou- 
leur corné-claire, composée de 8 tours étagés ; les premiers tours pré- 
sentent une ou deux lignes élevées longitudinales, les suivants sont 
lisses, sauf la base du dernier qui porte quelques stries indistinetes ; ils 
sont anguleux et creusés en gouttière au-dessous de la suture, et ornés 
de petites épines très-courtes, verticales et nombreuses (13 sur l’avant- 
dernier tour) qui vont disparaissant sur la seconde moitié du dernier tour ; 
ces épines ne sont pas ou presque pas prolongées à leur base. Les stries 
d’accroissement sont assez visibles. Quant à l’ouverture, elle est trop 
incomplète pour pouvoir être décrite, cependant la columelle qui est 
assez épaisse et élargie à la base paraît se recourber insensiblement 
pour se joindre au bord basal. Long. 1 p.; diam. max. 5 lignes environ; 
ouverture alt. 5 1/,, lat. 2 !/, lignes. Cette espèce n’a pas été figurée par 
Delessert, ni par Chenu dans les 111 Conch. La figure 1939 du Manuel de 
Conchyliologie de Chenu, quoique grossière, donne assez bien l’idée des 
proportions générales de Péchantillon de Lamarck ; cependant les tours 
despire du sommet ne sont pas assez étagés et l’ouverture est mauvaise. 

Cette espèce restera probablement toujours un peu douteuse, à cause 
du mauvais état de conservation du seul échantillon authentique. 

J’ai figuré sous le nom de A. thiarella (Matér., If, pl. 3, f. 10) une co- 
quille qui au premier abord paraît assez différente du type de Lamarck, 
mais je possède dans ma collection d’autres échantillons intermédiaires, 
de sorte que je considère comme fondée l’appréciation de l’espèce telle 
que je l’ai présentée alors (p. 35). 


12. M. spxuLOsA (Mélanie spinuleuse). PI. 1, f. 15. « M. testâ oblongä, 
scabriuscul@, longitudinaliter costulatä, transverse striat@, fusces- 
cente; spir@ ultimo anfractu longiore; anfractibus numerosis , 
superne angulato-spinulosis. 

Hab. dans les rivieres de l'île de Timor. Mon cab. Celle-ci est remar- 
quable par sa spire bien plus allongée que le dernier tour. Long. 
environ 10 lignes. » 


Lamarck possédait trois échantillons de cette espèce, tandis que le 
carton de la collection Delessert en porte six, du reste assez semblables 


LOUE 


entre eux; le plus grand correspond bien aux dimensions indiquées et 
doit par conséquent être considéré comme le type de l’auteur; il appar- 
tient aux grandes variétés de I. spinulosa. C’estune coquille assez mince, 
de couleur corné-claire uniforme; la spire est intacte, composée de 10 
tours anguleux à leur partie supérieure et ornés jusqu’au dernier d’épines 
courtes (brisées à l’extrémité) dirigées obliquement en dehors, au nombre 
de 12 environ sur le dernier tour; les plis transversaux sur lesquels elles 
sont placées sont peu marqués au-dessus de l’angle des tours, mais 
assez saillants au-dessous, et atteignent à peine la suture inférieure ; ils 
sont presque verticaux, sauf sur le dernier tour où ils sont assez obliques. 
Toute la coquille est couverte de lignes élevées longitudinales, nom- 
breuses et inégales; l’ouverture est ovale, assez largement versante à la 
base, le bord droit à peine sinué, presque vertical; la columelle est un 
peu épaissie et plus arquée que d'habitude dans la M. spinulosa, et en 
particulier que dans les 5 autres échantillons du carton, qui sont d’une 
taille un peu inférieure, et peut-être moins adultes. L’échantillon que 
je décris se rapproche par la forme de son ouverture de ce que j’ai 
considéré jusqu’à présent comme étant M. cochlea Lea; il n’en diffère que 
par ses épines moins nombreuses, ses plis transversaux moins obliques, 
le bord droit de l’ouverture moins sinueux, et la forme conique et non 
convexo-conique de la spire. 

Des 5 autres échantillons du carton, 2 seulement devaient appar- 
tenir à Lamarck, les trois autres ont été ajoutés après lui; ils sont du 
reste tout à fait semblables entre eux, sauf que dans l’un l’avant- 
dernier tour porte des épines grêles et allongées; ils sont moins grands 
que celui que j’ai décrit et présentent une columelle plus droite, et une 
ouverture moins largement versante à la base; en outre, la spire est un 
peu moins élevée par rapport au dernier tour. 

L'échantillon figuré par Delessert et Chenu est bien le même que 
celui que j’ai décrit et figuré. Je dois observer que ma figure n’est pas 
parfaitement satisfaisante ; l’angle des tours est placé trop bas. 


13. M. GRantrEeRA (Mélanie granifère). PI. 1, f. 3. « M. testâ ovato-acutà, 
strüs transversis crassiusculis granosis cinct@, luteo-virescente ; ul- 
timo anfractu ventricoso ; spiræ anfractibus planis ; apertur@ albà. 

Encycl., pl. 458, f. 4, a-b. 
Hab. dans les rivieres de l'île de Timor. Mon cab. Coquille singulière 
par les granulations dont elle est partout chargée. Long. 11 lignes. » 


Quatre échantillons remarquablement ventrus, avec une spire aiguë 
un peu concave, Ils mesurent: long. 11-12 lignes, diam. max. 6 lignes ; 
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ouverture , 6 lignes sur 2 1}. L'ouverture est ovale -aiguë, atténuée 
aux deux extrémités, le bord droit est faiblement sinué ; chaque tour de 
spire est légèrement débordé par le suivant, mais d’une manière peu 
sensible, de sorte que la spire est beaucoup moins étagée que dans les 
espèces voisines, la M. lateritia par exemple. Les tours supérieurs sont 
plats et entièrement recouverts de granules, le dernier tour n’est granu- 
leux que dans sa partie supérieure. Les 4 échantillons ont une couleur 
uniforme corné-claire, sans traces de fascies. Toutes les figures qui ont 
été publiées de cette espèce , sont assez mauvaises; celle du Voyage 
de l’Astrolabe est trop allongée, celle de Hanley (Conch. Mise., f. 13) 
également, en outre les sutures sont trop marquées en gradins: elle 
représente plutôt une variété de M. lateritia Lea. Les figures de 
Reeve (Conch. Icon., f. 225) et Potiez Michaud (Galer., t. 27, f. 11-12) 
sont très-mauvaises. Chenu (Man. Conch., f. 1946) donne une figure 
assez bien réussie, mais plutôt un peu moins ventrue que l’original. 

La coquille que figure Lea (Obs. Gen. Unio, XI, pl. 22, f. 19) sous le 
nom de M. Mauiensis, me paraît être une variété un peu moins ventrue 
de la M. granifera Lam.; elle doit provenir des îles Sandwich. M. Pease 
m'a envoyé sous le même nom des Mélanies des îles Sandwich qui sont 
certainement la véritable AZ. granifera Lam. Je possède d’autre part 
des échantillons de M. Mauiensis, provenant soit de la collection 
Bellknap, soit de M. Anthony, qui diffèrent notablement de la figure 
citée et des échantillons de M. Pease, par leur forme beaucoup plus 
étroite et leur granulation beaucoup moins marquée. Y aurait-il ici 
deux espèces confondues ? 


14. M. cariniFreRA (Mélanie carinifère). PI. 1, f. 6. « M. testâ ovato- 
oblongä, longitudinaliter subrugos@, fusco-nigricante ; anfractibus 
medio transverse carinatis ; spiræ carinis eminentioribus. 

Hab. dans l'Amérique septentrionale, pays des Chérokées, dans un 
ruisseau qui se jette dans la riviere d'Estan-Alley (De Beauvoir). 
Mon cab. La spire est un peu plus longue que le dernier tour ; ses 
carèenes sont tres-prononcées et ses sutures sont légerement granu- 


leuses. Long. 7 lignes et demie. » 


Deux échantillons conformes à la diagnose de Lamarck, fortement 
carénés aux tours supérieurs, dernier tour simplement anguleux. La 
carène existe sur le milieu des tours, la partie située au-dessus est va- 
guement plissée transversalement et porte dans son milieu une double 
série de petites granulations allongées situées sur les plis. C’est ce ca- 
ractère que Lamarck a en vue quand il dit que les sutures sont légère- 


ment granuleuses. Le dernier tour ne présente pas de plis ni de granu- 
lations, ou du moins elles deviennent obsolètes et se transforment en une 
ligne élevée continue. Cette espèce est du reste bien connue, et ses 
variétés ont reçu plusieurs noms différents ; elle doit passer dans la nou- 
velle famille des Strepomatidæ, genre Goniobasis. Tryon (Synon. of 
Strepom., p. 38) établit sa synonymie comme suit: Goniobasis carinifera 
Lam. (Melania). Syn.: M. bella Conrad, perangulata Conr., percari- 
nata Conr., nebulosa Conr., bella-crenata Hald., monilifera Anth. 


15. M. TruNcATULA (Mélanie troncatulée). PI 1, f. 13. « M. testâ 
oblongo-conicä, apice truncatà, longitudinaliter costulatä, transverse 
striat@, nigrâ; anfractibus quinque convexis, primario dimidiato ; 
suturis impresso-cavis. 

Hab. dans les rivières de l’île de Timor. Mon cabinet. Long. 7 lignes 
et demie. » 


Deux échantillons un peu encroûtés, complétement noirs. Spire dé- 
collée ayant environ 5 tours convexes, entièrement couverts de stries 
longitudinales ; les deux ou trois premiers sont en outre très-obscuré- 
ment plissés transversalement, au moins sur l’un des échantillons. Long. 
7 lignes environ; diam. max. 3 lignes. Ces deux coquilles ne présen- 
tent absolument aucun caractère qui les sépare de M. tuberculata Müll.; 
la couleur noire est simplement due au pigment étranger qui les re- 
couvre, et la décollation de la spire est un caractère accidentel qui se 
rencontre fréquemment dans certaines variétés de M. tuberculata. La 
coquille figurée sous le nom de M. truncatula dans le Voyage de l’As- 
trolabe est également, suivant Morelet, une simple variété de M. tubercu- 
lata Müll. 


16. M. rascroLaraA (M. flammulée). PI. 1, f. 7, « M. testä oblongo-subulata, 
basi ventricosä, tenui, diaphan@, tenuissime decussatä, albidâ, flam- 
mulis longitudinalibus luteolis ornat@ ; anfractibus convexis, subde- 
nis, suturis impresso-cavis, spirê peracutà. 

Melanoides fasciolatus Oliv. Voy. pl. 31, f. 7. 
Hab. en Egypte dans le canal d'Alexandrie. Mon cab. Long. pres de 8 
lignes. » 


Deux échantillons de petite taille, et de couleur corné-claire uniforme; 
la spire est intacte et se compose de 11 tours convexes, séparés par une 
suture imprimée. Les premiers tours sont ornés de côtes transversales 
croisées par des lignes élevées longitudinales serrées qui s’élargissent 
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et s’aplatissent sur le dernier tour, de manière que la surface paraît 
simplement sillonnée longitudinalement avec des intervalles un peu 
crispés. Ces deux échantillons appartiennent à la petite forme qui 
se trouve en Egypte. Haut. 7 lignes, largeur 3 lignes. Comme le fait 
observer Deshayes, cette espèce doit porter le nom de M. tuberculata 


Müll. 


GENRE PIRENA. 


1. P. reresrauis (Pirène térébrale). « P. test@ turrito-subulat@, lœvi, 

nigr@; anfractibus planulatis ; apertur@ albä. 

Strombus ater Lin. Gmel., p. 3521, n° 39. — Nerita atra Müll. Verm., 
p.188, n° 375.— Lister Conch., t. 115, f. 10. — Rumph Mus., t. 30, 
f. R. — Petiv. Amb., t. 13, f. 16. — Seba. Mus., 3. t. 56, f. 13, 14. 
— Favanne Conch., pl. 61, f. H, 11. — Chemn. Conch., 9, t. 135. 
f. 1227. — Cerithium atrum Brug. Dict. n° 18. 

Hab. dans les eaux douces des grandes Indes et des Moluques. Mon 
cab. Le sommet de la spire est souvent un peu rongé. Elle a environ 
quatorze tours. Long. près de 3 pouces. » 


Lamarck possédait 5 échantillons dont 3 seulement sont fixés sur le 
carton original ; ils ont les tours régulièrement aplatis et les su- 
tures simples, et sont entièrement recouverts de pigment noir, sauf un 
individu non adulte dont l’épiderme est libre, couleur marron-elair, 
peint de lignes blanchâtres transverses, ondulées, très-serrées, égales 
à leurs intervalles ; les deux dernières sutures sont légèrement canali- 
culées. Le bord droit de Pouverture s’avance fortement en forme de 
langue et sa surface externe est marquée de nombreuses stries longitu- 
dinales; sur un échantillon on découvre des traces de ces stries sur tous 
les tours de spire; sur un autre, les tours, malgré le pigment noir qui 
les recouvre, paraissent obliquement striés en travers, d’une manière ser- 
rée et assez régulière. Cette espèce, telle qu’elle est représentée dans la 
collection de Lamarck, n’a pas grand rapport avec la figure de Reeve 
- qui est finement subulée; elle est plus robuste, plus uniformément pyra- 
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midale. C’est à la figure de Potiez Michaud (Gal., pl. 31, f. 8) que je 


pourrais le mieux la comparer, cependant son dernier tour est beau- 
coup moins élevé. Elle doit conserver le nom de P. atra L. 


2. P. spixosA (Pirène épineuse). « P. test@ turrit@, crass@, nigrà, apice 
rufescente; anfractibus superne tuberculato-spinosis; spinis ascen- 
dentibus ; spirê eroso-truncatà. 

Pirena Madagascariensis. Encycl., pl. 458, f. 2, a. b. 

Hab. dans les rivières de l'Ile de Madagascar. Mon cab. Espèce tres- 
remarquable. Son dernier tour est ventru et offre à sa base des stries 
concentriques légerement tuberculeuses; ouverture blanche marginée 
de fauve à l'intérieur. Long. 2 pouces 8 lignes. » 


Deux beaux échantillons, l’un de 3 pouces de long sur 1 p. 3 lignes 
diam. max. l’autre de 2 pouces 8 lignes environ, très-encroûtés d’un 
dépôt ocreux qui masque l’épiderme. Environ 9 tours, tous régulièrement 
épineux ; les épines sont courtes, aiguës, dirigées parallèlement à l’axe 
et surmontent des côtes qui traversent les tours; elles s’espacent gra- 
duellement et deviennent plus fortes en se rapprochant du dernier tour 
sur lequel elles sont irrégulièrement distribuées. La base du dernier 
tour porte environ 6 lignes élevées tuberculeuses ; l'ouverture est ar- 
rondie et les deux bords sont réunis par une lame libre qui la rend 
continue et laisse derrière elle une espèce d’ombilic. Dans le grand 
échantillon le milieu du bord droit s’avance en forme de langue. 

La figure de l'Encyclopédie est grossière et ses tours de spire sont 
trop renflés. La figure de Reeve (Conch. Icon., 9) est très-bonne ; celle de 
Chenu (Man. Conch., f. 2082) représente un peu réduit un individu de la 
collection Delessert dont la spire est dans un état de conservation très- 
remarquable et très-rare dans l’espèce; malheureusement l’ouverture est 
endommagée. 

" Je possède dans ma collection deux individus tout à fait semblables 
à ceux de Lamarck, quoique plus petits, qui proviennent des sources 
chaudes de la rivière Ranomafan à Madagascar; leur épiderme n’est 
pas recouvert d'oxyde de fer et montre des stries longitudinales irrégu- 
lièresetun peu crispées, surtout sur les tours supérieurs et dans l’espace 
au-dessus des épines. Il n’est pas bien certain que cette espèce soit dis- 
tincte de la P. fluminea Gm. (in Reeve). 


3. P. aurrTA (Pirène muriquée). « P. test@ turrit@, muricat@, rufescente ; 
anfractibus medio tuberculis compressis, obtusis, semipatentibus, 


cinctis; apertur@ albâ. 


JR 

Nerita aurita Müll. Verm., p. 192, n° 379. — Lister Conch., t. 121, 
f. 16.— Chemn., Conch., 9, t. 136. f. 1265, 1266. — Bulimus auri- 
tus Brug. Dict. n° 58. — Strombus auritus Gmel., p. 3522, n° 43. 

Hab. en Afrique, dans les rivières. Mon cabinet. Le sommet de la 
spire est un peu rongé. La coquille offre quelquefois une fascie 
blanche pres de chaque suture. Long. 20 lignes et demie. » 


Deux échantillons, l’un jeune, de 1 pouce environ, à spire intacte, 
rougeâtre, orné d’une fascie blanchâtre sur la ligne des tubercules qui 
eux-mêmes sont blanchâtres ; l’autre adulte, correspondant aux dimen- 
sions ci-dessus, de couleur uniforme brun-rougeâtre. Cette espèce est 
assez connue pour qu’ilsoit inutile de la décrire plus au long. Elle doit 
porter le nom de Vibex auritus Müll, 

L’échantillon de Lamarck appartient à la forme que je considère 
comme typique, qui n’est que faiblement striée longitudinalement et dont 
la spire est conico-turrita (et non anguste turrita). 


4. P. GRANULOSA (Pirène granuleuse). PI. 1, f. 18. « P. test@ turrita, 
rufa; costulis longitudinalibus undatis granosis; striis transversis 
costulas decussantibus ; anfractibus convexis, apertur@ albâ. 

Hab.…. Mon cabinet. Elle a 8 tours. Long. 16 lignes. » 


Un seul échantillon, mais bien conservé. C’est une coquille pyrami- 
dale un peu rongée au sommet, ayant 8 à 9 tours aplatis, ou tout au plus 
paraissant légèrement convexes à la partie inférieure par le fait de l’in- 
sertion des tours un peu au-dessous de la ligne suturale, séparés par 
une suture imprimée; le dernier est très-légèrement étranglé à la partie 
supérieure, subanguleux à la périphérie. Toute la coquille est ornée de 
côtes transversales sinueuses, croisées par des sillons longitudinaux 
réguliers et profonds qui les découpent en granules. Ces granulations 
sont moins régulières sur le haut du dernier tour, dont la partie infé- 
rieure est simplement sillonnée de lignes élevées alternativement plus 
fortes. L'ouverture est étroite, allongée, atténuée aux deux extrémités, 
aiguë au sommet, étroitement canaliculée à la base; la columelle est 
presque droite, assez épaissie; le bord droit fortement sinueux est 
largement avancé à son tiers inférieur; la base de la columelle et l’inté- 
rieur du bord droit sont colorés en rouge orangé vif. 

Cet échantillon est celui qui est figuré dans Delessert, Recueil de 
Coquilles (pl. 31, f. 1). Comme on peut le voir en comparant ma descrip- 
tion avec celle de Lamarck, l'échantillon que j’ai sous les yeux ne cor- 


respond pas exactement à la diagnose originale ; car Lamarck dit: anfrac- 
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tibus convexis et apertur@ albâ, et indique 16 lignes de hauteur au lieu 
de 14. C’est peut-être ce désaccord qui a engagé M. Chenu à figurer 
dans son Manuel de Conchyliologie sous le nom de P. granulosa une 
tout autre coquille, la Pirena plicata Reeve. Cette substitution ne me 
paraît pas heureuse, car cette dernière n’est nullement granuleuse. La 
question d’identité de l’espèce de Delessert avec celle de Lamarck 
reste done un peu douteuse, quoiqu’il y ait grande probabilité pour l’af- 
firmative. L’avant-dernier tour paraît à la rigueur un peu convexe par 
suite de l’insertion du dernier tour au-dessous de la ligne suturale; la 
coloration de l’ouverture peut avoir échappé, elle n’a d’ailleurs aucune 
valeur spécifique et tient uniquement à des circonstances locales acci- 
dentelles. 

Cette coquille n’est pas une Pirène, c’est un Vibex parfaitement 
caractérisé et très-voisin de VW. balteatus Phil. var. sans tubercules, si 
elle n’est pas la même espèce, car elle ne diffère que par sa taille plus 
forte. 
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QUELQUES ESPÈCES DE MÉLANIES NOUVELLES 


OU 


IMPARFAITEMENT CONNUES 


EEE En 


Cette notice est le résultat d’une revue générale des Mélanies de ma 
collection , faite en vue d’un travail monographique que je prépare depuis 
longtemps. Je possède des échantillons authentiques de quelques 
espèces décrites depuis longtemps mais non figurées, par conséquent 
le plus souvent méconnues par les auteurs, et j’ai pensé rendre service 
aux conchyliologistes en les faisant dessiner. Les anciennes espèces, 
quoique décrites souvent avec soin et même figurées, comme par 
exemple celles du Voyage de l’Astrolabe, du Sulphur, etc., sont encore 
aujourd’hui généralement mal comprises, soit parce que les voyageurs 
n’ont plus rapporté d’échantillons pris dans les localités indiquées, et 
que, par conséquent, on ne les rencontre plus dans les collections récen- 
tes, soit surtout parce que les descriptions sont aujourd’hui insuffisantes, 
ou parce que les figures ne sont pas exécutées avec toute l’exactitude 
désirable. J’ai cru reconnaître un certain nombre de ces espèces et j’ai 
fait figurer les échantillons de ma collection qui m’ont paru devoir leur 
être rapportés. Enfin j'ai trouvé naturellement bon nombre de Mélanies 
indéterminées ou douteuses, parmi lesquelles quelques-unes m’ont paru 
suffisamment caractérisées et distinctes des espèces voisines, pour pou- 
voir être décrites comme nouvelles. 


Love 
M. (MELANELLA) BREVICULA H. Adams. PI. IV, f.8. (Proc. Zool.S. Lond, 
1870, p. 379, pl. 27, f. 12.) T. globoso-ovata, solidiuscula, olivacea, 
nonnunquam obsoletissime bifasciata; spira brevis, valde erosa ; 
anfr. persist. 3 convexiusculi, ultimus maximus sublævigatus, striis 
incrementi crebris irregularibus, hic illic variciformibus et fuscis, et 
Jasciis obscuris duabus angustis obsoletissimis, un@ infrà suturam, 
alterâ infrà medium positis, ornatus. Apertura ampla, ovata, supernè 
acuta, basi paululum attenuata, vix effusa, rotundata, margine dex- 
tro regulariter arcuato, oblique paulo recedente, versus basin subpro- 
ducto, columellä parum tort@, incrassatä, arcuatà. 
Alt. 16, lat. 11; apert. alt. 11, lat. 6 mill. (anfract. 3). 
Habit. 1. Hainan (Chine.) (Geale vendt.) 


Je décris cette petite espèce d’après des échantillons reçus de Geale. 
Elle est bien caractérisée par sa forme générale et ne peut guère 
se confondre avec les espèces voisines. Elle est plus globuleuse, plus 
raccourcie que M. glans, l'ouverture est moins allongée, plus arrondie à 
la base par suite de la courbure plus grande de la columelle; ses dimen- 
sions sont d’ailleurs plus petites. La AZ. zonata, qui s’en rapproche peut- 
être davantage, est plus allongée et son ouverture est plus atténuée à 
la base; sa spire est plus élevée, et les tours sont moins convexes. La 
M. pisum Brot lui ressemble un peu au premier coup d’œil par sa forme 
générale et sa taille, mais elle en diffère complétement dans les détails et 
en particulier par la forme de l’ouverture. La M. brevicula est presque 
lisse, sauf des stries d’accroissement peu marquées, nombreuses, irrégu- 
lières, dont quelques-unes sont un peu plus fortes et colorées, formant 
des fascies transverses noïrâtres, comme dans la M. glans. A la loupe on 
découvre quelques traces de lignes élevées, fines, longitudinales, très- 
indistinctes et irrégulièrement espacées. L'ouverture est grande, assez 
largement ovale, la columelle est tordue et arquée, le bord basal ar- 
rondi, mais un peu atténué et avancé. 

Ma planche était déjà faite quand j’ai eu connaissance de la descrip- 
tion originale accompagnée d’une figure, publiée dans les Proceed. Zool. 
Soc. Voici en quels termes M. H. Adams la décrit: T! ovoidea, decollata, 
solidula, longitudinaliter oblique striata, et lineis nonnullis vix elevatis 
cincta, olivaceo-fusca, interdum nigro-castaneo fasciata ; spira anfr. su- 
perst. 3, convexiusculis, sutura impressa; anfr. ultimo inflato; apertura 
ampla, pyriformi, antice producta, testæ longitudinis ?/; æœquante, intus 
cœrulescente; columella callosa, alba. Long. 17, lat. 10 millim. Hab. 
Amoy, China. (Swinhoe.) 


OO 
M. Hezzern Parreyss. PI. IV, f. 1. 7. elatè ovato-conica, crassa, rufo- 
olivacea, obscure brunneo strigata, lœvigata, sub lente lincis crispatis 
exilissimis creberrimis ornata, superficialiter plerumque eroso-polita 
(præsertim in parte ventrali). Anfr. 9-10 subplanulati, ultimo de- 
mum descendente; apertura ovala, supernè obtuse acuminata, basi 
late rotundata, nec protracta, valdè incrassata; paries aperturalis 
callosa. 
Alt. 54, lat. 14; apert. alt. 20, lat. 12 mill. 
Habit. Amérique centrale. 


Cette espèce n’a, à ce que je crois, jamais été décrite ni figurée, et a 
été généralement réunie à la AL. lœvissima ; elle en diffère par une forme 
plus allongée dans son ensemble, une ouverture plus arrondie, moins 
aiguë au sommet, qui est généralement rétréci encore par des couches 
d’accroissement superposées, serrées, etun callus épais. La columelle est 
moins prolongée, et se recourbe plus rapidement à droite pour former 
un bord basal arrondi, non avancé ; le dernier tour de spire descend 
près de l’ouverture. La surface de la coquille est généralement très-usée 
et polie, surtout sur la face ventrale. La M. planensis Lea se distingue 
de la M. Hellerü par son ouverture presque régulièrement elliptique et 
par sa forme fusiforme. 


M. Œnrsrepru (Pachychilus) Môrch. PI. III, f. 10. « T. decollata, sub- 
cylindrica, anfract. plano-conveæis, ultimo prope suturam leviter 
coarctato, epidermide nigerrimä, sub lente subtilissime granulosa vel 
spiraliter obsoletissime striata; striis incrementi obsoletis; sub epi- 
dermide alba brunneo-strigata et flammulata; apert. piriformis, lactea 
faucibus interdum castaneis; pariete aperturali callo tenui obtectà. 
Long. 37, lat. 17; diam. decoll. 9 müll. 

Zeitsch. Malac., 1860, p. 79. Hab. Segovia. » (M) 


Je figure cette espèce d’après un échantillon que je dois à la généro- 
sité de l’auteur ; il se rapporte bien à la description que je viens de citer, 
sauf que sa forme est plutôt ovato-turrita que cylindrica ; mais j’en 
connais un second exemplaire également authentique et qui est plus 
cylindracé que le mien. Ces deux échantillons ressemblent tout à fait, 
sauf un peu plus d’aplatissement des tours de spire, à deux Mélanies 
que j’ai reçues de Cuming sous le nom de M. mexicana Reeve; aussi 
j'avais jusqu'ici considéré les deux espèces comme n’en faisant qu’une 
seule, mettant sur le compte du jeune âge les différences qu’elles pré- 
sentent avec la figure de l’Iconographie. M. Mürch de son côté m’écrit 


L'AQNE 
qu’il maintient son espèce comme parfaitement distincte de la M. mexi- 
cana; comme il a pu baser son opinion sur l’étude d'exemplaires plus 
nombreux et peut-être plus adultes que ceux que j’ai eus à ma dispo- 
sition, je me range volontiers à sa manière de voir. La M. Œrstedtiü 
diffèrerait donc de M. mexicana par ses tours plus aplatis, et sa colu- 
melle moins tordue, plus régulièrement arquée; son dernier tour est 
plus ovoïde, et sa plus grande convexité est placée plus haut que dans 
la M. mexicana. Elle diffère de AZ. chrysalis m. par sa taille moindre, 
sa forme moins turriculée, sa columelle moins droite, ses tours encore 
plus aplatis; au reste, il ne faut pas se dissimuler que ces différences 
pourraient très-bien être individuelles ou dépendre de l’âge de la co- 
quille, etque les M. Œrstedtii, mexicana et chrysalis sont extrêmement 
voisines les unes des autres. 

M. Mürch n’a malheureusement rien dit dans sa description de la 
forme de la columelle et de l’ouverture en général. 

Mon échantillon a ses tours obscurément plissés en travers d’une 
manière assez serrée mais irrégulière; ce caractère est probablement 
individuel. 


M. carysazis (Spec. nova). PI IT, f. 5. T. (valde decollata) subey- 
lindracea, crassa, intense olivaceo-fusca. Anfractus 4 1], incolumes, 
vixæ convexiusculi, suturê exilissime marginatà divisi, longitudina- 
liter tenuissime crispato-striati ; ultimo magno, infra suturam 
leviter constricto. Apertura elongato-ovata, superne acuta, basi 
producta, rotundata; columella parum arcuata, subtorta, margine 
dextro parum arcuato, paulo recedente, versus basin productiusculo. 
Opercul. spiratum; spiris circa 3, nucleo sinistro, laterali, ad1};, 
altitudinis partem posito. 

Al. 52, lat. max. 23; apert. alt. 23 1}, lat. 12 mil. 
Habit. Isthme de Tehuantepec. (G'eale vendt.) 


Coquille robuste, fortement décollée, réduite à 4 ou 41/, tours de spire 
presque plats, dontle dernier est un peu resserré à sa partie supérieure; 
d’un brun olivâtre uniforme, entièrement dépourvue d’ornementation à 
V’œil nu, finement striée à la loupe. J’ai reçu cette espèce sous deux 
noms différents: M. planensis et mexicana, qui ne lui conviennent ni lun 
ni l’autre; elle différe de la M. planensis par sa forme plus cylindracée, 
et ses tours aplatis un peu étranglés au-dessous des sutures; de la 4. 
mexicana par sa forme plus élevée, moins élargie à la base et par la 
direction presque verticale de l’ouverture ; sa columelle est moins exca- 
vée et son bord droit beaucoup moins convexe. Elle aurait plus de rap- 
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port de forme avec la M. panucula figurée dans Reeve, f. 131, mais la 
direction de la columelle est tout autre, presque verticale, tandis qu’elle 
est très-fortement excavée dans la figure citée, comme dans la M. mexi- 
cana. 


M. rapix (Spec. nova). PI. IT, f. 16. 7! pyramidalis, solida, luteo- 

olivacea. Spira subintegra, apice superficialiter erosa; anfractus 
9 1/4, conveæiusculi, lœvigati, sub lente tenuissime striati, sutur@ sim- 
plici divisi; ultimo magno, regulariter convexo, lineis longitudina- 
libus elevatis nonnullis obsoletis distincto. Apertura mediocris, ovata 
superne acutiuscula, basi angustata, columellä subtortâ, callos, 
angulatim cum margine basali conjunctà, margine dextro requ- 
lariter arcuato, haud sinuato subverticali; callo parictali tenui. 

Alt. 42, lat. max. 18 ; apert. alt. 16, lat. 8 1], mill. 

Hab. Amérique centrale. (Beyerlé vend'.) 


Je ne possède qu’un seul échantillon de cette espèce qui me paraît 
bien distincte de toutes celles qui ont été décrites des mêmes parages. 
Je ne connais malheureusement pas sa provenance exacte. C’est une 
coquille assez solide, pyramidale, sans aucun ornement sauf les fines 
stries ondulées microscopiques qu’on retrouve dans toutes les Mélanies 
de l'Amérique centrale. Les tours sont un peu convexes, le dernier est 
grand, un peu globuleux, régulièrement convexe. L'ouverture est mé- 
diocre et atténuée aux deux extrémités, très-peu avancée à la base. 


M. sinensis Reeve (var. minor mihi). PI. III, f. 5. 7! breviter ovoideo-tur- 
rita, solidiuscula, luteo-olivacea, nitida, obscure trifasciata, fasciis 
parum conspicuis, prima suturali, alter median@, terti@ subbasali. 
Spira decollata; anfr. persist. 4, vixæ convexiusculi, sutur@ filo-mar- 
ginatà divisi, longitudinaliter, sub lente, obsolete, et tenuissime irregu- 
lariter striati. Anfract. ultimus oblongus, requlariter conveæus, basi 
liris nonnullis elevatis, obsoletis ornatus; apertura mediocris, ovoidea, 
superne acuta, basi paululum producta et rotundata, parum effusa ; 
margine dextro paulo recedente, versus basin productiusculo. 

Alt. 16-19, lat. 7-9; apert. alt. 9-9 12, lat. 4-4 1] mil. 
Hab. I. Haïinan. (Geale vend'.) 


Je possède 4 échantillons de cette jolie petite Mélanie ; celui que j'ai 
fait figurer est plus grand et un peu plus cylindracé que les trois 
autres. Elle ne se distingue de M. sinensis que par sa petite taille et le 
brillant de son épiderme. M. Geale me l’avait envoyée sous le nom de 
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M. japonica; elle lui ressemble en effet pour la forme et la coloration, 
mais elle en diffère essentiellement par la forme de son ouverture 
arrondie à la base. 


M. arwanensis (Spec. nova). PI. III, f. 11. 7. subfusiformis, solidula, 
rufescente-olivacea, unicolor; spira decollata; anfr. persist. 41h, 
declivo-planulati, sutur@ distinct@ divisi, longitudinaliter obsoletis- 
simèe elevato-lirati, liris basi paulo magis conspicuis. Anfr. ultimus 
magnus, medio obtuse angulatus, versus basin attenuatus. À pertura 
magna, subrhomboidea, superne acuta, basi producta, paulo effusa, 
obtuse angulata ; columella leviter contorta, vix incrassata, margine 
dextro tenui, simplici, paulo recedente, versus basin producto. 

Alt. 385, lat. 17 ; apert. alt. 19, lat. 9 1}, mil. (anfr. 4). 
Hab. 1. Hainan. (Geale vend!) 


Cette Mélanie m’a été envoyée par M. Greale sous le nom de M. sinensis 
qui ne me paraît pas pouvoir lui convenir; elle diffère de cette espèce 
par son ouverture plus grande, prolongée et subacuminée à la base, 
son dernier tour anguleux, relativement plus grand, ses tours de spire 
non convexes. Elle aurait plus de rapport de forme avec M. japonica, 
qui a cependant une ouverture relativement moins grande et un 
dernier tour non anguleux. * 


M. axGuzirerA (Spec. nova). PI. II, f.9. T° ovato-turrita, crassiuscula, 
lœvis, olivaceo-fusca. Spira apice erosa; anfractus 6 persistentes, 
convexiusculi, lœvigati, sutur@ simplici divisi; ultimi tres infra sutu- 
ram obtuse angulati, ultimus basi lineis elevatis nonnullis cireum- 
datus. Apertura ovata, basi paululum producta, subangulata; colu- 
mella crassa, subtorta. 

Alt. 33, lat. max. 14; apert. alt. 14, lat. 7 mill. 
Hab. Java (Petit). 


Cette espèce, que j'ai reçue autrefois de M. Petit de la Saussaye sous 
le nom de M. testudinaria v. d. B., me paraît distincte. Elle est entière- 
ment lisse et luisante, sauf à la base où l’on remarque quelques lignes 
élevées, quelquefois indistinctes ; les tours supérieurs sont rongés, les 
trois derniers présentent à leur partie supérieure un angle assez distinct, 
quoique arrondi, rendu plus visible par l’absence d’épiderme sur cette 
partie. L'ouverture est un peu avancée à la base, la columelle est tordue, 
et la paroi aperturale est revêtue d’un callus assez épais. Cette Mélanie 
est plus ventrue que la AL. testudinaria et ses tours sont plus convexes ; 
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l’ouverture est la même. La coloration paraît être d’un brun olivâtre uni- 
forme, sans flammules. 


M. rœpa Lea. P]. III, f. 4. « T. lœvis, conoidea, subcrassa, tenebroso- 
Jusca, rufo nebulosa; spira subelevata, suturis subimpressis; anfr. 
10, planulatis; apertura elliptica, subcontracta, ad basin subangu- 
lata, intus tenebroso-castanea, labro margine cœrulescente. 
Long. 1. 6, diam. 0, 5 poll. Apert. — 1}, long. 
Hab. Java. » (L) 
Proc. Zool. Soc. Lond., 1850. 


L'auteur ajoute que dans les adultes le bord de l’ouverture est blanc 
bleuâtre, l’intérieur plus ou moins brun; la columelle toujours blanche. 
Toute la coquille est recouverte d’un dépôt d'oxyde de fer. On remar- 
que à la base 7-10 stries indistinctes. 

L'échantillon que je figure ici n’a aucun caractère d’authenticité, 
mais il s'accorde si bien avec la description de Lea que je ne crois pas 
me tromper en lui attribuant le nom de M. fœda; je lai reçuily a 
longtemps de M. Petit de la Saussaye sans nom, mais comme prove- 
nant de Java. Cette espèce n’est du reste peut-être qu’une variété de 
M. testudinaria v.d. B. Je dois faire observer que le dessinateur a figuré 
des flammules transversales foncées qui n’existent réellement pas sur 
l’échantillon ; la coquille ayant été imparfaitement nettoyée et râclée, 
ces flammules ne sont que des restes du dépôt ferrugineux qui la recou- 
vrait. 

M. AspERATA Lam. (var.). PI. IV, f. 6. T!. turrita, solidula, fuscata. 
Spira decollata; anfractus superstites 6 convexi lineis elevatis care- 
niformibus duabus ornati, stris incrementi pliciformibus crebris 
subdecussati, apertura rotundata, typica. 

Alt. 37, lat. max. 17; apert. alt. 12 1}, lat. 9 mil. 

Hab. ? 


Cette jolie variété a tout à fait la forme typique de la M. asperata 
Lam., mais les deux lignes élevées principales qu’on remarque presque 
toujours plus ou moins dans cette espèce, sont ici plus saillantes et exis- 
tent seules (sauf deux stries élevées faibles au-dessous de la suture); 
en outre les plis transversaux manquent. Il est probable cependant 
qu’ils devaient exister sur les tours initiaux. M. pagodulus Reeve me 
paraît être une forme anormale de cette même variété, dans laquelle 


les carènes longitudinales commencent à être tuberculeuses par suite 
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RES 
du développement de plis transversaux irréguliers. J’ignore la prove- 
nance de cette coquille dont je ne possède qu’un seul exemplaire. 


M. AsperaTA Lam. (var.). PI IV, f. 5. T. turrita, tenuicula, fusco-oliva- 
cea. Spira decollata ; anfractus persistentes 5-7 convexiusculi, lineis 
elevatis inæqualibus longitudinalibus crebris ornati (interstitiis mi- 
nute crispulo-striatis), transverse costato-plicati, costis angustis sub- 
distantibus, nonnunquam uni-vel biseriatim tuberculato-asperatis. 
Apertura expansiuscula, subrotundata, fulvescens, basi effusa, mar- 
gine superiore supernè everso-sinuato, deinde antrorsum producto, 
calloso-incrassato. 


* Alt. 39-47, lat. max. 19-20. Apert. alt. 19, lat. 11 1], mil. 
Hab. ? 


Cette forme élégante, dont je possède 5 échantillons, diffère assez du 
type pour que j’aie beaucoup hésité à la réunir; la variété dont je viens 
de parler est caractérisée par l’absence de côtes transverses et le petit 
nombre des lignes élevées longitudinales, celle-ci au contraire se distin- 
gue par ses stries longitudinales très-nombreuses et par ses côtes nette- 
ment accusées, minces, écartées ; les deux lignes élevées longitudinales, 
principales, qui dans le type de Lamarck forment des épines ou des 
tubercules en croisant les plis transversaux, manquent ici, et leur place 
est tout au plus quelquefois simplement indiquée par une ou deux ran- 
gées de très-petits tubercules spiniformes; les tours sont moins convexes, 
la texture de la coquille est mince et légère. L'ouverture est évasée, très- 
sinueuse, et rappelle celle des Pirènes ; le sinus supérieur produit par 
un renversement du bord de l’ouverture, faiblement indiqué dans le 
type, estici très-accentué; le bord droit s’avance ensuite fortement pour 
former à la base un second sinus plus faible; l’ouverture est abondam- 
ment recouvorte à l’intérieur d’une couche d’émail fauve-brillant. 

La M. dactylus présente un ensemble de caractères assez analogues 
à ceux que je viens d’énoncer, mais les stries longitudinales sont 
plus fines, beaucoup plus régulières, les côtes transversales sont beau- 
coup plus rapprochées, enfin elle est plus solide, plus élancée, son 
ouverture est moins évasée, moins arrondie et moins sinueuse. 


M. 1RawaADICA Blanf. PI. IV, f. 12, 13. « T. elongato-turrita, tenuis, 
fusco-olivacea, decollata ; anfr. circa 7, primi erosi; 3-4 superstites 
convexi, superi sericbus duabus spiralibus nodorum confertorum 
circumdati, ultimus spiraliter liratus, nodis fere omnino obsoletis ; 
apert. rhomboïdeo-ovata, antice subeffusa, perisioma tenue, margine 
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externo subrecto, basali anticè porrecto, columellari sinuato. Opere. ? 
Long. spec. maj. decoll. 25, diam. 15 ; apert. oblig. long. 13, lat. 8. 
Hab. Flum. Irawadi super. ad Malé et Rhamo. » (B) 
Proc. Zool. Soc. Lond., 1869, p. 445. 


Je figure cette jolie espèce d’après des échantillons reçus de M. Lan- 
dauer. Les premiers tours de spire sont lisses à l’œil nu ; peu à peu se 
développent deux lignes élevées longitudinales, dont la supérieure 
d’abord et bientôt après aussi l’inférieure, se transforment graduellement 
en deux rangées de petits granules très-réguliers; au-dessous de ces deux 
lignes on en voit sur le dernier tour une troisième placée sur la ligne su- 
turale, mais non granuleuse. La base du dernier tour est ornée de lignes 
élevées subéquidistantes au nombre de 5 environ. Cette espèce présente 
quelquefois deux fascies brunes peu marquées, à la base, et quelque- 
fois une troisième subsuturale visible dans l'ouverture; elle Fessemble 
beaucoup pour la forme et l’ornementation à M. Hydei Conr.(G'onio- 
basis), mais appartient réellement au groupe de A. variabilis Bens. 


M. Zezesoru (Spec. nova). PI. IT, £. 13, 14. 7. subulata, solida, fusco- 
nigra, polita ; spira eroso-decollata (specim. adult.); anfract. 5-6 
incolumes subplanulati, lœvigati, sutur@ subcanaliculatâ, anguste 
marginatà divisi, ultimo magno, basi obtuse angulato, cirea colu- 
mellam striato. Apertura piriformis, superne acute angulata, basi 
producta, late effusa, columell@ tortâ, margine dextro recto, basali 
arcuato. Opercul. subspiratum, nucleo basali, marginali. 

Testa juvenilis spir@ subintegrâ, colore fusco-corneo ; anfr. ultimus 
basi angulatus, parte medianâ fusco tinctus. Anfr. circa 11, supremi 
longitudinaliter crebre striati, striis sensim evanescentibus. 

Dim : specim. adult. decollati (anfr. 5-6), alt. 54, lat. max. 13. Apert. 
alt. 18, lat. 10 mill. Specim. juvenil. (anfr. circa 11 ),,.alt. 37, lat. 
max. 8 mill. 

Habit. 1. Nicobar. (Zelebor, du Voyage de la Novara.) 


J’ai reçu cette Mélanie de M. Zelebor sous le nom de M. aculeus Lea, 
et c’est probablement la même que Frauenfeld cite sous le même nom 
dans ses Beiträge zur Fauna der Nicobaren, II, p. 43 ; cette détermina- 


tion est évidemment erronée. La M. Zelebori est bien caractérisée par sa 


surface lisse, brillante, ses tours aplatis, le grand développement en hau- 
teur du dernier tour, qui est aplati dans sa partie supérieure et présente 
un angle arrondi dans la région dela ligne suturale. Dans la M. aculeus 
et les espèces voisines (crenulata Desh., fulgida Reeve, blatta Lea) le 
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dernier tour présente une convexité uniforme, et par suite le bord droit 
de l'ouverture est régulièrement arqué, tandis qu’il est presque rectili- 
gne dans la M. Zeleborü. Les M. aspirans Hinds et Scipio Gould ont 
une forme plus cylindracée et ne présentent pas non plus d’angle à la 
base du dernier tour. 

Je possède deux échantillons de cette espèce, dont l’un est adulte et 
décollé, lisse, brillant, presque noir ; l’autre plus jeune a une spire pres- 
que intacte, terminée, comme on le voit dans quelques autres espèces, 
par une épine noire aiguë qui semble sortir de l’axe de la coquille et 
n’est que le reste de la columelle subsistant seule après la destruction 
des parois extérieures des tours ; ses tours supérieurs sont striés d’une 
manière régulière, mais ce caractère disparaît promptement; la colora- 
tion est plus claire que dans l’adulte , d’un corné enfumé; le dernier 
tour est anguleux à la base, régulièrement strié au-dessous de cet angle; 
la partie située au-dessus présente quelques stries longitudinales très- 
indistinctes, avec des intervalles froncés; elle est plus foncée que le 
reste de la coquille, à l’exception d’une bande étroite le long de la suture. 


M. maciLeNTA Menke. PI. IV, f. 2. T. turrito-subulata, solidula, sub 
epidermide roseo-albida, infrà suturas breviter rubro-flammulata 
(epidermis omnino deest). Spira eroso-decollata; anfr. persist. 
7-8, subplanulati, suturâ impress@ divisi, longitudinaliter con- 
fertim tenue striati; apert. ovato-acuta, columell& valde contortà 
(margo dexter deest). 

Alt. (spec. decoll. anfr. 7.) 57, lat. 16; apert. alt. 19, lat. 9 müll. 
Habit. ? 
Menke, Synops. Meth., p. 43. 


Je possède deux échantillons de cette espèce, tous deux en très-mau- 
vais état, mais qui proviennent de la collection même de Menke, ce qui 
leur donne un certain intérêt historique; ils sont accompagnés de l’éti- 
quette suivante de la main de l’auteur: « M. macilenta mihi, Helix 
maculata Born (spira apice cariosa) sub nomine Æelicis trifasciatæ in 
museo Ebelliano. » 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec M. flammulata van d. Busch, 
telle qu’elle est figurée dans les Abbüldungen de Philippi, et pourrait 
bien être la même chose; d’un autre côté, je ne peux pas l’assimiler à la 
figure de Reeve qui doit représenter un échantillon authentique de la 
collection van den Busch, mais dont le dernier tour est beaucoup moins 
allongé. Les deux figures de Philippi et de Reeve appartiennent, à ce 
qu’il me semble, à deux espèces distinctes. 


\ 








l 


M. cusprpara Menke. P1. IV, f. 4. T. turrito-subulata, solidula, cornea, 
supernè pallidior; spira subintegra; anfr. 11 planulati, sutur@ 
impress@ divisi, omnes longitudinaliter sulcati, striis incrementi 
crebris et in anfract. superioribus plicis transversis irregularibus, 
obscure granoso-decussati. Anfr. ultimus elongatus, supernè pauld 
constrictus, plicis transversis obsoletis. Apert. ovato-acuta, superne 
acuta, basi effusa et rotundata, columell@ valde contortä. 

Alt. 46, lat. 11; apert. alt. 13, lat. 6 müll. 
Habit. ? 


Cette coquille est encore un échantillon original de la collection 
Menke provenant, d’après l’étiquette autographe de l’auteur, de la col- 
lection de C. Pfeiffer. J’ignore si cette espèce a été décrite quelque part; 
elle est du reste probablement le jeune âge, ou une petite variété 
de 2. crenulata Desh. Toute sa surface est sculptée de sillons réguliers 
un peu écartés, dont les intervalles peu saillants sont croisés sur les tours 
supérieurs et médians par des plis transversaux qui les découpent en 
granules carrés. 


M. Cuexur (Spec. nova). PI. ll, f. 15. T. subulato-turrita, nitida, rufo- 
fusca. Spira acutissima; anfr. 12, rapide crescentes, convexiusculi, 
suturâ obliquâ impress@ divisi, supremi longitudinaliter confertim 
sulcati, sequentes transversim crispati (sulcis longitudinalibus parum 
conspicuis irregularibus), supernè ad suturam anguste basi autem late 
sed minus conspicue, nigro fasciati; anfr. ultimus pauld major, elon- 
gatus, sub lente obsolete transversim plicatulus, basi longitudinaliter 
crebre sulcatus, obscure trifasciatus, fascià superâ ad suturam 
angustà, alter@ supra-median@ et tertià basali latissimis, intervallo 
angusto pallido separatis. Apert. ovato-acuminata, superne acuta, 
basi late effusa, rotundata ; columella valde contorta, basi oblique 
descendens, fascis intus vix conspicuis. 

Alt. 56, lat. 15; apert. alt. 16, lat. 9 müll. (Specim. e coll. Delessert.) 
M. subulata Lam. in Chenu Man. Conch., f. 1988 (non Lamarck.) 
Habit. ? 


Coquille subulée, turriculée, régulièrement atténuée, de couleur en- 
fumée, ornée de trois fascies dont les deux inférieures sont très-larges 
séparées par une étroite bande claire, et la supérieure étroite bordant 
la suture. Les tours supérieurs sont ornés de stries serrées régulières, 
qui disparaissent peu à peu sur les suivants, avec des intervalles froncés 
irrégulièrement. La suture est imprimée, subcanaliculée et assez oblique. 


Enr Re 
Cette Mélanie, qui appartient à la collection Delessert, a été figurée par 
Chenu dans son Manuel de Conchyliologie sous le nom de M. subulata 
Lam. qui ne peutévidemment pas lui convenir. La M. C'henui a 26 lignes 
de hauteur tandis que l’espèce de Lamarck en a seulement 18 ; elle est 
moins effilée et ses tours croissent beaucoup plus rapidement, puisque 
pour le même nombre de tours elle a 8 lignes de longueur en plus. 
Cette espèce ressemble un peu à la AZ. albovittata Brot, mais elle en 
diffère par sa spire plus élevée et ses tours beaucoup moins convexes. 
La M. cincta Lea qui a une forme de spire semblable et des tours éga- 
lement peu convexes, présente sur ses tours supérieurs des côtes transver- 
sales très-saillantes, et paraît en outre avoir une ouverture plus oblique, 
prolongée à droite et un dernier tour relativement moins élevé. | 


M. rurris (Spec. nova). PI. IT, f.11. 7! angustè turrito-subulata, 
acutissima, tenuicula, subpellucida, cornea, maculis brunneis et 
Jlammulis transversis angustis raris obsoletissimis picta. Spira in- 
tegra ; anfr. 17 convexiusculi, infra suturam paululum coarctati, 
omnes longitudinaliter striati, mediani tantum regulariter trans- 
verse costulato-plicati, plicis verticalibus. Sutura anguste canalicu- 
lata, filo-marginata. Apertura parvula, superne acuta, basi late 
effusa, columellä tortâ, margine dextro requlariter arcuato. 

AU. 59, lat. max. vix 10 mill. Apert. alt. 10, lat. 5 14 müll. 
Habit? 


Je possède deux échantillons de cette espèce, malheureusement sans 
indication de localité; elle est très-atténuée et étroite, d’une couleur 
corné uniforme; c’est à peine si l’on découvre quelques traces de flam- 
mules transverses étroites sur le dernier tour et quelques points bruns 
au-dessous des sutures. Toute la surface est couverte de stries fines, 
serrées sur les tours supérieurs, plus espacées sur les derniers, sauf au- 
dessous des sutures où elles restent serrées. À partir du huitième tour 
de spire on voit apparaître des plis costuliformes transverses, régu- 
liers, qui rendent la suture supérieure un peu crénelée, mais n’atteignent 
pas l’inférieure ; ils disparaissent entièrement sur les trois derniers 
tours. L'ouverture est relativement petite, élargie à la base; la columelle 
est très-tordue, blanche, un peu calleuse. 

La M. turris ressemble par sa forme générale et l’acuité de sa spire 
à M. terebriformis Brot (terebra v. d. Busch), mais cette espèce a des 
tours de spire aplatis et son dernier tour est relativement plus élevé. La 
M. hastula Lea lui ressemble pour la sculpture, mais elle est moins 
étroitement subulée, 
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M. Acrouza (Spec. nov.). PI. LIT, f. 8, 9. T. acicularis, solidiuscula, uni- 
color, rubro-fusca vel fusco-cornea, fasci@ basali brunneâ ornata; 
spira apice pauld erosa; anfr. persist. cirea 10, convexiusculi, suturû 
impress@ et filo-marginat@ divisi, supremi liris elevatis crebris, 
ultimi strüs longitudinalibus incisis, inæqualibus ornati ; ultimus basi 
subangulatus, infrà angulum crebre et conspioue liratus. Apertura 
parvula, superne acuta, basi rotundata, effusa; columella callosa, 
contorta. 

Alt. 30-34, lat. 6-8 1}, ; apert. alt. 7-9, lat. 3-5 mül. 
Hab. I. Labuan. (G'eale vend!) 


Cette Mélanie ne présente aucun caractère bien tranché, sauf sa forme 
très-effilée; cependant en la comparant avec les autres espèces du 
même groupe de ma collection, il m'est impossible de la réunir à au- 
cune; je ne trouve pas davantage de figure qui lui convienne dans 
Reeve. Le grand échantillon (fig. 8) n’a pas de localité précise, il doit 
provenir des Philippines; je le considère comme pouvant être la forme 
adulte de l'espèce, les échantillons de Geale n'ayant évidemment pas 
encore atteint leur entier développement; le dernier tour perdrait alors, 
comme cela arrive souvent, l’angle basal qui distingue les jeunes indi- 
vidus. Dans la figure 9, le bord droit paraît présenter un angle à sa 
partie supérieure, qui est dû seulement à ce que ce bord est un peu 
cassé dans sa partie inférieure ; la forme de l’ouverture de la figure 8 
est la forme réelle. 


M. pcrcaTILIS Mousson. PI. IV, f. 9,10, 11. « T! acute subulata, arcte 
spirata, striata, olivaceo-nigra, interdum suprà et infrà obscure 
fasciata; spira truncata, acutissima; sutura gradata, submarginata; 
anfr. persist. 7-9 ferèe plani, superne spiraliter sulcati, et valide 
plicato-costulati; sequentes undulatim striati; ultimus lœvigatus, 
sulcis raris, ad aream basalem parvam distinctis, ornatus. Apert. 
subverticalis (59 cum axi), arcte et acute ovata, non dilatata, intùs 
violacea. Peristoma rectum, acutum ; margine dextro acute inserto, 
plane curvato, inferne vix producto, columellari lente excavato, non 
patulo, tenui, sensim in basalem vix effusum transeunte. 1 

Long. 44, diam. 9. Rat. apert. 2: 1 mill. 
Hab. Ovalan. » (M) 
Journ. Conch., 1870, p. 204. 


Le petit échantillon (f. 9) me vient de Godeffroy, à Hambourg, et 
représente la vraie M. plicatilis de Mousson. Les deux plus adultes 
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(£. 10 et 11) étaient déjà dans ma collection et appartiennent incontes- 
tablement à la même espèce; ils ne possèdent naturellement pas les 
plis costiformes du sommet, qui ne se voient que dans les individus plus 
jeunes; le plus âgé (fig. 10) présente accidentellement des sutures 
très-obliques. Ces deux échantillons proviennent des îles Fidji et 
m'ont été vendus autrefois par Wessel, de Hambourg. Je les ai jusqu'ici 
considérés comme étant la M. Plutonis Hinds, et c’est sous-ce nom 
que j'ai reçu cette forme soit de Wessel, soit plus tard du Dr Dohrn. 
M. Mousson paraît donner le nom de Plutonis à une autre forme, au 
moins si je m’en rapporte aux échantillons reçus de Godeffroy (ce qui, 
pour le dire en passant, ne serait pas toujours bien sûr) qui ont des 
tours un peu plus convexes, et un dernier tour beaucoup plus court 
avec une ouverture moins allongée et arrondie à la base. Ces échan- 
tillons me paraissent identiques avec la M. subfasciata Mousson reçue 
de la même source. La question est du reste difficile à résoudre, car la 
description de Hinds ne me paraît pas très-conforme à la figure du 
Voyage du Sulphur, et si d’un côté la M. Plutonis de Godeffroy et de 
Mousson s’accorderait assez avec les mots de Hinds: Anfr. paulisper 
rotundatis, ultimo magno rotundato, d'autre part la figure citée s’ac- 
corde mieux avec les échantillons de Wessel et de Dobrn qu'avec ceux 
de Godeéffroy. Quoi qu’il en soit, il est incontestable que les trois 
coquilles que jai figurées appartiennent à une seule et même espèce 
des îles Fidji, qu'on veuille l’appeler Plutonis ou plicatilis; je lui 
laisse provisoirement le nom de M. plicatilis Mousson. 


M. cerrpA (Spec. nova). PI. II, f. 12. T! turrita, læte luteo-olivacea, 
nitida, flammulis angustis rubris subinterruptis ornata, apice pauld 
erosa; anfr. superst. 7, convexiusculi; supremi 4 eleganter arcua- 
tim costulati, obsolete distanter et irrequlariter inciso-striati, costis 
in anfract. sequentibus evanidis. Anfractus ultimus sublævigatus 
supernè leviter constrictus, basi usque ad lineam suturalem distincte 
liratus. Sutura canaliculata et marginata. Apertura piriformis, su- 
perne acuta, basi mediocriter effusa, margine dextro sinuato, colu- 
mellâ tortà. 

Alt. 22, lat. 8. Apert. alt. 8 1], lat. 4 müll. 
Habit. Madagascar ? 


Coquille lisse et luisante, olive-jaunâtre, élégamment peinte de flam- 
mules brunes, étroites, souvent interrompues; ornée surles tours supé- 
rieurs de côtes arquées régulières, ‘croisées par quelques stries longitu- 
dinales très-indistinctes et irrégulières. Les côtes n’atteignent pas tout 
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à fait le tour suivant, mais s'arrêtent brusquement sur une ligne élevée 
longitudinale qui borde la suture. Les deux derniers tours sont dépour- 
vus de côtes et présentent seulement quelques traces de stries longi- 
tudinales; le dernier tour est légèrement resserré à sa partie supérieure, 
fortement strié dans toute sa partie inférieure jusqu'à la ligne suturale. 
L'ouverture est piriforme, aiguë au sommet, versante à la base avec 
un bord droit sinueux. Cette Mélanie, lisse et brillante, est très-élégam- 
ment ornée; je ne connais pas d'autre espèce à laquelle je puisse la 
comparer. 

M. nerBacEA (Spec. nova). PI II, f. 6. T. turrita, solida, unicolor 
olivaceo-viridis. Spira valde erosa; anfr. circa 8-9 convexi, striis 
incrementi irregularibus erebris plicato-striati, lineis elevatis raris 
longitudinalibus, subobsoletis præœditi ; ultimo magno, ovoideo, basi 
lineis elevatis nonnullis indistinctis cireumdato ; sutura canaliculata. 
Apertura elongato-piriformis, basi effusa; columell& subtortä, mar- 
gine dextro regulariter arcuato, non sinuato, callo parietali tenui. 

Alt. 52 1}, lat. max. 21. Apert. alt. 20, lat. 9 müll. 
Habit. ? 


Coquille solide quoique légèrement transparente dans l’ouverture, re- 
couverte d’un épiderme vertolivâtre, rendu rugueux par des stries d’ac- 
croissement irrégulières, et quelques lignes longitudinales élevées très-in- 
distinctes. Le sommet de la spire jusqu’à l’avant-dernier tour est fortement 
rongé et carié, et se termine en forme de tire-bouchon. L'ouverture est 
ovale, peu aiguë au sommet, versante à la base ; le bord droit est régu- 
lièrement, mais médiocrement convexe, un peu avancé à la base. Cette 
espèce malheureusement sans localité, que je tiens de M. Beyerlé, de 
Paris, ne peut guère être rapprochée que de A1. Javanica v. d. B., mais 
cette dernière a des tours de spire plus convexes, dont le dernier est 
plus globuleux ; l’ouverture est moins allongée, le bord droit plus con- 
vexe, enfin la columelle est beaucoup plus tordue et se recourbe plus 
rapidement vers le bord basal. 


M. Lapuanensis (Spec. nova). PI II, f. 3, 4. T. acuto-pyramidata, 
solidiuscula, lutescens, flammulis transversis irregularibus ornata; 
spira subintegra, acuminata ; anfractus 8-9 incolumes, subplanulati, 
infrà suturam levissime coarctati; omnes longitudinaliter crebre et 
regulariter inciso-striati, interstitiis planis, nonnunquam crispatis ; 
sutura marginata. Apertura piriformis, supernè acuta, basi paulu- 
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lum dilatata, vix effusa, columell@ levissime tortâ, margine dextro 
planiusculo, basali arcuato. 

Alt. 28-32, lat. max. 9-10 1}. Apert. alt. 9-10 1};, lat. 5-6 mill. 

Var. a). Testa fusco-cornea, brunneo trivittata, vittis latiusculis, unâ 
basali, alterâ medianâ, terti& subsuturali. 

Var. b). Testa unicolor pallide lutea; anfractibus planulatis, ultimo 
basi obtuse angulato (f. 3). 

Hab. I. Labuan. (Geale vendt.) 


J’ai reçu cette jolie Mélanie de M. Geale, de Londres. Elle ressemble 
un peu à première vue à certaines variétés de M. fuberculata, mais 
elle s’en distingue par ses tours moins convexes, son dernier tour 
plus allongé, moins globuleux, son ouverture plus étroite, moins élargie 
À la base, enfin par la forme de ses stries qui sont profondément incisées 
avec des intervalles plats, tandis que dans la M. tuberculata la sculpture 
consiste plutôt en lignes élevées rapprochées. La suture est bordée par 
un bovrrelet étroit. 

La variété a) ne diffère du type que par sa coloration disposée en 
fascies longitudinales, au nombre de trois. Sur un échantillon la fascie 
médiane est divisée en deux lignes étroites distinctes. La variété b) 
(fig. 3) est un peu plus éloignée du type; ses tours sont presque entière- 
ment plats, et par suite la partie supérieure du dernier tour étant aplatie, 
la région de la ligne suturale paraît subanguleuse. La sculpture et la 
forme de l’ouverture ne présentent rien de particulier, mais la colora- 
tion est plus claire et uniforme. 

J'ai reçu dernièrement de nouveaux échantillons de cette espèce 
parfaitement semblables à ceux que j'ai décrits, mais passablement 
plus grands: Alt. 43, lat. 12 mill. pour 10 tours de spire conservés. 


M. reregrA Lesson. PI. III, f. 14. (Voy. de la Coquille, IT, p. 354.) T. par- 

vula, turrita, pallide fulva; spira satis attenuata, subintegra, anfr. 
8. persist. (integra circa 9-10), subconvexi, suturêâ impressä, sub- 
marginat@ divisi; omnes confertim longitudinaliter sulcato-striati ; 
ultimus paululum elongatus ; apertura parva, oblongo-ovata, su- 
perne acuta, basi parum effusa et rotundata; columella torta, basi 
arcuata, margine dextro parum arcuato, simplici. 

Alt. 191/,,lat. 6; apert. alt. 6, lat. 2 1], mil. 

Hab. Nouv. Guinée, au Havre Dorey (Lesson). 


Je décris cette espèce d’après un échantillon unique qui se trouve 
dans la collection Delessert avec une étiquette portant qu’il a été reçu 
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de Lesson en 1831; il s’accorde bien avec la description originale. 
C’est une petite coquille qui ne présente pas de caractères tranchés, 
mais qui diffère cependant de toutes les formes analogues avec les- 
quelles j’ai pu la comparer. Elle est entièrement couverte de stries 
incisées spirales, et ses tours sont enroulés d’une manière un peu lâche, 
aussi sont-ils assez convexes. Elle se distingue des espèces voisines 
surtout par l'allongement de son dernier tour. 


M. Oauuexsis Pease. (MSS. ?) PI III, f. 2. T! elato-turrita, solidius- 
cula, fusco-cornea ; spira decollata ; anfr. persist. 5-6 convexiusculi 
(subplano-convexi), suturû impressä canaliculatà divisi, longitudina- 
liter creberrime inciso-striati, interstitiis crispulis; striæ incrementi 
confertæ, hic illic obsoletè pliciformes; apert. elliptica, superne 
acutiuscula (margine dextro arcuatim inserto), basi non ampliata, 
rotundata ; columella modice arcuata. 

Alt. 31, lat. 11; apert. alt. 11, lat. 5 mul. 
Hab. Oahu (Pease, teste Thompson). Molokai (Rémy absq. nom.; ex 
schedul. Mus. Paris.). 


J'ai reçu cette espèce de la Société Malacologique allemande sous 
le nom indiqué, et comme provenant indirectement de l’auteur; j'ignore 
si elle a été décrite quelque part. Elle me semble bien difficile à séparer 
de M. Newcombii Lea; les échantillons que j’ai reçus sous ce dernier nom 
de l’Académie de Philadelphie, ne diffèrent que par des tours un peu plus 
régulièrement convexes (ceux de l’Oahuensis étant un peu plano-con- 
vexes) et la présence d’un pigment noirâtre mince sur le test. Je eonsi- 
dère la M. contigua Pease (Am. Journ. Conch., VI, p. 7) comme étant 
simplement une variation locale de M. Oahuensis, dans laquelle les tours 
de spire sont un peu moins convexes que dans la AZ. Newcombii, mais 
d’une convexité régulière ; je tiens mes échantillons de M. Pease lui- 
même. M. paulla Dkr. MSS. (fide Hohenacker) n’est que le jeune âge 
de M. Oahuensis. 

M. Pease envoie sous le nom de M. Newcombii une Mélanie qui ne 
peut pas porter ce nom, car elle est distinctement plissée en travers, tan- 
dis que Lea, en décrivant son espèce, dit positivement qu’elle est dépour- 
vue de plis transversaux; je considère cette forme comme se rapportant 
à M. indefinita Lea. Reeve paraît avoir reçu la même coquille égale- 
ment sous le nom de Newcombii; il la réunit à la M. indefinita et dé- 
elare ne trouver aucune différence entre la A. indefinita des Sandwich et 
celle des Philippines. Cette espèce diffère de M. Newcombiü, indépendam- 
ment des plis transversaux dont je viens de parler, par sa forme plus rapi- 
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dement atténuée, et l’accroissement plus rapide de ses tours de spire. La 
M. Kauaïensis Pease (Am. Journ. Conch., VI, p. 7,t. 3, f. 6) me paraît 
être une simple variété de taille. 

Si l’on compare ces différentes formes des I. Sandwich entre elles et 
avec les formes analogues de Tahiti et des Fidji, on reconnaît bien 
vite que les différences qui les séparent sont de peu d’importance et 
qu’il est bien difficile de les distmguer si l’on n’a pas d'indications 
de localités. Il me paraît probable que nous avons ici affaire à une 
espèce unique, répandue sur la plus grande partie des îles du grand 
Océan et succédant à la M. tuberculata à l’est; cette dernière espèce 
s’étendrait depuis l’Europe, à travers l’Afrique et l'Inde, jusqu’à Java 
peut-être, où nous commençons à trouver des formes un peu douteuses, 
et serait remplacée plus à l’est par une autre forme tout aussi variable 
dans les détails, mais aussi constante comme facies, et jouissant d’une 
distribution géographique tout aussi étendue ; elle ecomprendrait : 
19 AZ. lutosa Gould. Syn. Greæffei, interposita Mousson, Vainafa Mous- 
son (an Gould?). 2° M. corporosa Gould. Syn. bicolor Brot, Tahitensis 
Dkr., luteola Dkr., unicolor Tryon, incisa Reev. 30 M. Newcombü Lea 
(non Pease). Syn. Oahuensis Pease, paulla Dkr., contiqua Pease. 

Toutes ces Mélanies ont la même forme d’ouverture, et sont caracté- 
risées par une suture canaliculée et des stries incisées longitudinales 
plus ou moins régulières et serrées ; elles ne se distinguent que par leur 
taille plus ou moins grande et par quelques légères différences dans le 
degré de convexité des tours et dans les proportions de la spire, diffé- 
rences qui, à mon avis, ne permettent guère de les déterminer avec 
quelque certitude si l’on ne connaît pas en outre la provenance des 
échantillons. La réunion de ces espèces n’est du reste basée que sur 
l'inspection de ma collection et demande à être confirmée par des obser- 
vations plus complètes; je ne la propose ici qu'à titre de simple supposi- 
tion. 


M. Mozuccexsis Quoy. PI. II, f. 1. 7° subulato-turrita, apice truncata, 
sub strato ochraceo pallidè olivacea. Anfractus incolumes 5-6 planu- 
lati, omnes longitudinaliter distanter lirati, interstitiis convexis. Su- 
tura parum conspicua. Apertura elongata, angusta, apice acutis- 
sima, basi rotundata et ejfusa; columella torta. 

Alt. 29, lat. max. 10 (erosa, anfr. 6). Apert. alt. 11, lat. 5 1, mäül. 
Hab. Halmaeira (Moluques). (Landauer vend!.). 


Elle à quelques rapports de forme avec M. Papuensis; l’ouverture 
est semblable, sauf que la columelle est plus tordue et la base un peu 
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plus versante. Mes échantillons proviennent de Halmaeira, d’après Lan- 
dauer ; ils sont recoüverts d’une couche tenace d'oxyde de fer, sauf 
près de l’ouverture où l’épiderme est à découvert et montre une couleur 
olive-claire. Toute la coquille est sillonnée longitudinalement, avec des 
intervalles convexes ; je compte environ 11 sillons équidistants sur le 
dernier tour, et 5 sur l’avant-dernier. Cette Mélanie s’accorde mieux 
avec la description qu'avec la figure du Voyage de lAstrolabe, mais 
cette dernière me paraît très-imparfaite; elle est trop ventrue. Si elle 
était exacte, on ne comprendrait pas trop comment l’auteur peut com- 
parer sa coquille à AL. fasciolata Oliv. D'ailleurs à l’occasion de sa 
M. Celebensis, il dit qu’elle ressemble tellement à la Moluccensis que c’est 
avec hésitation qu’il la sépare; évidemment on ne pourrait pas s’en 
douter en comparant les deux figures dans l'Atlas du Voyage. Il existe 
dans la collection Delessert, sous le nom de M. Moluccensis, des échan- 
tillons qui me paraissent avoir une certaine authenticité et qui ne diffe- 
rent absolument pas des miens. 


M. Papuexsis Quoy. PI. LIL, f. 3. T° subulato-turrita, pallide olivaceo- 
virens, punctis elongatis rubris sparsis nonnunquam in fascias trans- 
versas flammulatas ordinatis, picta. Spira acuminata, subintegra ; 
anfr. 8-10 incolumes (integræ 12 ?), plano-convexi, lœvigati, longitu- 
dinaliter tenue inciso-striati, stris raris, sæpè omnino deficientibus ; 
ultimo elongato, basi sæpius multistriato ; sutura tenuissime mar- 
ginata. Apertura angusta, apice acutissima, basi latiusceula, ro- 
tundata, margine dextro recto, columell& leviter tortà. 

Alt. 27-37, lat. max. 8-10 1}, ; apert. alt. 9-12, lat. 4-5 mil. 
Hab. Nouv. Guinée (Quoy), Moluques (Landauer), #. Christoval 
(Damon), Upolu (Græffe). 


Cette espèce en général méconnue est cependant assez facile à recon- 
naître ; elle est turriculée-subulée, formée de tours presque plats et à 
peu près complétement lisses, dont le dernier est assez allongé. La su- 
ture est légèrement bordée d’un petit filet en relief. L’ouverture est 
allongée, très-aiguë au sommet, arrondie à la base; la columelle est 
légèrement tordue. La couleur générale est un vert-olivâtre sur lequel 
les points et les flammules rouges se distinguent difficilement. J’ai reçu 
cette espèce de différentes localités qui indiqueraient (si elles sont toutes 
exactes) une aire d'habitat assez étendue. Godeffroy, de Hambourg, 
me l’a envoyée comme venant d’Upolu, sous le nom de 4/. Samoensis 
qui ne lui convient pas; Damon, de Weymouth, me l’a vendue comme 
provenant de $S. Christoval (Iles Salomon), enfin des échantillons 
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reçus de Landauer sont censés venir des Moluques. MM. Quoy et Gai- 
mard indiquent pour leur espèce la Nouvelle Guinée. Je ne sais ce qu’il 
faut croire sous Le rapport des localités, mais ce qui est positif, c’est que 
mes échantillons des Moluques, d’Upolu et de S. Christoval sont abso- 
lument identiques, et qu’ils s'accordent très-bien avec la description, et 
jusqu'à un certain point avec la figure du Voyage de l’Astrolabe. 
MM. Quoy et Gaimard comparent cette espèce à leur M. uniformis et 
cette comparaison me paraît très-juste. Au reste, leur description étant 
très-courte, j'en ai donné une tracée d’après mes échantillons. 


M. cixrara (Spec. nova). PI. II, f. 10. 7! oblongo-ovoidea, nitida, fusco- 
olivacea, anfractu ultimo infrà suturam maculis rufis indistinctis 
ornato, solida, decollata; anfr. superst. 41], planulati, subgradati, 
suturâ canaliculatâ divisi; supremi longitudinaliter crebre striati, 
interstitis elevatis, epidermide hispidulo vestitis; ultimus magnus 
sublævigatus, supernè leviter constrictus, ad suturam lineis elevatis 
duabus approximatis, epidermide dense ciliato obtectis, ornatus. 
Apertura acutè piriformis, angulo superiore valde angustato et acu- 
tissimo, basi effusa; margo dexter sinuatus, medio antrorsum arcua- 


tus ; columella subincrassata tortaque; callus parietalis tenuis. 
Alt. 21, lat. 10; apert. alt. 11 |},, diam. 4 mill. 
Habit. ? 


Jolie coquille lisse et luisante, fortement décollée et réduite à 4 1} 
tours de spire dont les supérieurs sont couverts de lignes élevées, serrées, 
recouvertes d’un épiderme squameux. Ces lignes disparaissent pres- 
que entièrement sur le dernier tour, à l’exception de deux qui accompa- 
gnent la suture et sont revêtues d’un épiderme cilié, simulant une sorte 
de double collerette. Le dernier tour est lisse, de couleur olive-enfumée, 
traversé par quelques lignes brunes, traces d’anciens péristomes, un peu 
étranglé à sa partie supérieure et orné en cet endroit de taches d’un 
brun rougeâtre, espacées, étroites et allongées parallèlement aux stries 
d’accroissement, très-peu apparentes. 

Cette espèce est voisine de ma M. Damonis, cependant elle s’en dis- 
tingue facilement par l’absence de côtes transverses, et la forme sinuée 
du bord droit. En outre, aucun des nombreux échantillons de M. Da- 
monis que j'ai eus entre les mains ne présentait des stries serrées sur 
les tours supérieurs, ni aucune trace d’épiderme squameux. La M. ci- 
liuta a aussi du rapport avec M. impura Lea, mais cette dernière 
esp èce a une spire plus élevée, un dernier tour relativement moins 
grand; l’ouverture est moins allongée, beaucoup moins aiguë et pro- 
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prolongée au sommet, le bord droit est plus arqué; enfin les tours sont 
beaucoup plus fortement géniculés le long des sutures. 


M. cirarA Benson, var. PI. III, f. 6, 7. 


Je figure ici deux formes remarquables de M. lirata, caractérisées 
par le grand développement des granules qui occupent toute la partie 
des tours située au-dessus de la ligne suturale, formant trois et même 
quatre rangées. Ces deux coquilles ne diffèrent du reste pas autrement 
du type et possèdent en particulier les lignes colorées longitudinales 
qui caractérisent l’espèce. J’ignore leur provenance. 


M. »sorica Morelet. PI IV, £ 5. «T° cylindraceo-turrita, truncata, solida, 
striata, pallide olivacea ; anfr. superst. 4 plano-convexi, sutur@ pro- 
fund@ constricti, costis longitudinalibus, in medio anfr. ultimi 
evanescentibus, et liris paucis decurrentibus, tuberculoso-rugata, 
basi spiraliter costulata ; apert. ovato-acuminata, parva. 

Long. 18, lat. 6 mill. 
Habit. Madagascar.» (M) 
Journ. Conch., 1864, p. 287. 


L’échantillon figuré m’a été donné par l’auteur ; il est un peu plus 
petit que les dimensions indiquées ci-dessus, mais du reste parfaitement 
typique. Cette espèce est bien caractérisée, et ne peut guère se con- 
fondre avec aucune autre. Quelquefois les plis sinueux sont assez 
marqués et la coquille est moins tuberculeuse ; les stries d’accroissement 
sont fines et légèrement crispées par les stries longitudinales. La colu- 
melle est tordue, et le bord droit sinueux. L’opercule que j’ai retrouvé 
dans un de mes échantillons est: Subunispiratum, radiatim rugoso- 
striatum, nucleo basali, sinistrorso, submarginali. 


M. PAgopA Lea, var. PI. III, f. 12. 


Cette Mélanie me paraît être une variété à épines courtes de M. pa- 
goda Lea; l'échantillon figuré doit provenir de Maurice ; je l'ai reçu, 
avec quelques autres, de l’Académie de Philadelphie. Cuming a recueilli 
l'espèce type aux Philippines. M. Humbert en a rapporté de Ceylan 
de nombreux échantillons qui présentent tous les degrés, depuis les 
formes les plus épineuses aux formes simplement denticulées, et en 
outre passent insensiblement à la M. spinulosa. La M. pagoda est en 
effet une forme raccourcie et ventrue de la M. spinulosa Lam., et tous 
les autres caractères sont communs aux deux espèces. Reeve remarque 


ASE 
qu’elle se relie évidemment à la M. scabra Desh., qui n’est elle-même 
qu’une forme de la M. spinulosa. 


x 


M. cocuzea Lea. PI. III, f. 13. « T. subspinosâ, turritâ, costato-striatà, 
tenui, fulvâ, maculis badiis ; spira scalariformis, ovato-acuminata, 
apice acuta, sutura lineari. Anfr. 10 inferne subconvexis, superne 
angulatis et concaris; costis obliquis longitudinalibus, anfractuum in 
angulo elevatis et acute mucronatis, superne vix obsoletis, stris 
transversis minutis, aliquando obsoletis, anfr. ultimo parvo, ad basin 
striato ; apertura ovata, superne acuta, inferne effusa. 

Long. 1, diam. 0, 4 poll. 
Hab. ? » (L) 
Proc. Zool. Soc. Lond., 1850. 


Cette Mélanie n’est peut-être comme la précédente qu'une variété de 
M. spinulosa Lam., et comme je l’ai dit dans ma Notice sur les Mélanies 
de Lamarck, les échantillons originaux de M. spinulosa semblent s’en 
rapprocher beaucoup. Les 5 échantillons de ma collection sont tous 
semblables et se distinguent facilement de toutes les formes de spinulosa 
que je possède, par leur spire moins régulièrement pyramidale, un 
peu convexe, leurs côtes transverses plus nombreuses, extrêmement 
marquées, plus prolongées, et dirigées très-obliquement; la colu- 
melle est moins droite que dans la M. spinulosa et se recourbe plus 
graduellement pour passer au bord basal. L'ensemble de la coquille 
est très-élégant, les côtes épineuses régnant avec la plus grande régula- 
rité depuis le sommet de la spire jusque sur le dernier tour. 

La figure que je donne ici est malheureusement peu satisfaisante 
et donne une idée tout à fait imparfaite de l'espèce, et en particu- 
lier des caractères qui peuvent la distinguer de la A. spinulosa, le 
dessinateur ayant justement confondu sur les épreuves photographiques 
que j'en avais fait faire, la M. spinulosa avec la M. cochlea. Les côtes 
sont trop peu nombreuses, trop peu marquées, et la spire est trop régu- 
lièrement pyramidale. 


M. supspnuLosA (Spec. nov.). PI. IT, f. 7, 8. T. ovato-turrita, spinulosa, 
solidula, subpellucida, haud nitens, fusco-cornea, sparsim indistincte 
rufo-maculata, luto atro tenui sæpius obscurata. Spira integra acu- 
minata ; anfractus 8-9 longitudinaliter striati, superne angulati, 
infrà suturas concave coarctati, costis transversis ad angulum spi- 
nulosis in anfractu ultimo nonnunquam obsoletis, ornati. Apertura 
ovato-acuta, basi dilatata, paululum effusa, columell@ arcuatà, cal- 
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loso-incrassat@ in marginem basalem sensim transeunte, margine 
deætro sinuoso, antrorsum areuato. 

Alt. 15-18, lat. max. 7-8 mill. Apert. alt. 6-7, lat. 3 1,,-4 mil. 

Habit. Zanzibar (Morelet). 


Je dois cette petite espèce à l’obligeance de M. Morelet. Malgré la res- 
semblance incontestable qu'elle offre avec AZ. spinulosa Lam., elle me 
paraît devoir en être séparée à cause de la forme de son ouverture 
plus évasée à’ la base et non étroitement versante, et de l’épaississement 
de la columelle qui est arquée et se continue presque insensiblement 
avec le bord basal, au lieu d'être droite et subtronquée comme dans la 
M. spinulosa. Le test est peut-être un peu plus solide, et les épines sont 
très-courtes et forment plutôt des dentieulations. J'ai trouvé dans l'inté- 
rieur de quelques coquilles, de jeunes individus de trois millimètres de 
longueur pour 5 à 6 tours de spire, qui présentent tous les caractères de 
Padulte. Si l'on voulait réunir cette forme à la M. spinulosa, elle devrait 
en tout cas être distinguée comme variété, Les 10 échantillons que j’ai 
‘devant les yeux sont tous semblables; cependant quatre d’entre eux 
présentent une déviation de l’axe de la spire qui est courbé comme on 
le voit dans quelques espèces du genre Eulime. Cette particularité pure- 
ment accidentelle est assez curieuse en ce qu’elle paraît se rencontrer 
également dans d’autres espèces de Zanzibar; ainsi la A. Zengana la 
présente souvent. 

Il me semble que la A. subspinulosa se comporte, vis-à-vis de 
M. spinulosa, un peu comme M. Zengana Mor. vis-à-vis de M. Tamsii 
Dkr.; les deux espèces de Zanzibar sont évidemment très-voisines des 
deux autres auxquelles je les compare, mais elles sont plus grossières 
pour ainsi dire, plus rudes à l’extérieur; elles ont toutes deux l’appa- 
rence de coquilles qui se sont développées dans un milieu qui n’est pas 
tout à fait celui qui leur conviendrait; toutes deux ont aussi, comme je 
Pai dit, la même tendance à présenter une déviation de l’axe de leur 
spire. 


M. (DORYSSA) LAMARCKIANA Brot. T' turrita, clavæformis, solida, atrofusca; 
spira decollata; anfr. persist. circa 5, (rarius subintegra anfr. ad 10 
persist.) convexiusculi, sutur@ impress@ divisi, longitudinaliter crebre 
elevato-lirati, transverse regqulariter plicati et decussati, plicis angus- 
tis, subdistantibus, in anfractu ultimo sæœpius nullis. Anfr. ultimus 
subinflatus, bulbosus, vershs aperturam ascendens. Apertura valdè 
obliqua, ovata, superne acuminata, et calloso-coarctata, basi rotun- 
data, valde effusa; columella torta, parum excavata, margine dextro 


incrassato , rotundato, versks basin producto et uncinato; callo 
parietali erasso, inde peristoma continuum. 
Alt. 50, lat. 21; apert. (oblique) 18, lat. 11 mil. (anfr. 5 1). 
Doryssa Lamarckiana Brot. Catal. of. rec. Sp. Mel., p. 305. 
M. atra (Rich.) Reeve. Conch. Icon., f. 195, a. b. 
Philippi Abbilde, t. 5, f. 2. 
Habit. Guyane. Esequibo Rir. (Reeve). 
Var, minor. PI AI" UT: 
Alt. 35, lat. 14; apert. (oblique) alt. 11 1}3, lat. T müll. (anfr. 6.) 


Habit. Guyane ( Wessel vend!.). 


Cette belle Mélanie est généralement répandue dans les collections 
sous le nom de A1. atra Rich. (Bulimus ater Rich., M. truncata Lam.) 
Elle me paraît en tout cas distincte de la AZ. fruncata Lam. telle qu’elle 
est conservée dans la collection Delessert (je ne connais pas la des- 
cription originale de A. atra), par sa forme moins cylindrique, renflée 
et bulbeuse à la base, ses plis transversaux plus réguliers, plus distants, 
son dernier tour ascendant vers l'ouverture, son ouverture plus obli- 
quement transversale, très-épaissie intérieurement. Reeve figure une 
forme remarquable par sa faible décollation, comme provenant de 
Burmah; c'est évidemment une erreur. 

La petite variété que je figure ici est tout à fait la miniature de la forme 
typique, et présente absolument les mêmes caractères. Un autre échan- 
tillon également de ma collection est plus fortement décollé, et ne 
présente plus que 3 1/, tours de spire. Cette petite forme est extrê- 
mement voisine des A. aquatilis Reeve du Rio Branca, et Macapa 
J. Moric. (Charpentieri Dkr.) de l'Amazone; cependant ces deux 
espèces sont plus fusiformes, moins bulbeuses au dernier tour; la 
ML. aquatilis a des tours plus convexes, une sculpture plus élégante, 
plus granuleuse; la M. Macapa a des côtes plus écartées. Dans la 
M. Lamarckiana la sculpture est un peu empâtée par un dépôt noirâtre 
ferrugineux, tandis qu’elle est nette dans les deux autres espèces. 


M. (DoryssA) INcoNsPICUA (Spec. nova). PI. IV, f. 14. T' turrita, solidula, 
olivaceo-fusca. Spira decollata; anfract. persist. 5 1], declivi-conve- 
miusculi, suturâ distinct divisi, sulcis longitudinalibus crebris, et 
plicis transversis angustis, arcuatis, ivregulariter decussatuli. Aper- 
hivd acuminäto-ovata, intus sæpe maculis atro-purpureis trans- 
verse subseriatim ordinatis distincta, basi effusa : columellà contort@ 

__. margine dextro tenui, sinuato, versus basin uncinatim producto. 

Alt. 28, lat. 12; apert. alt., 12, lat. 6 */, müll. | 
Habit. Brésil. (G'eale rend!.) 
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Voisine des M. Macapa et aquatilis, mais beaucoup moins élégamment 
sculptée ; au lieu des cordelettes élevées qui passent par-dessus les côtes 
transversales dans ces deux espèces, elle ne présente que des sillons 
irréguliers qui croisent en les incisant des plis peu élevés, un peu comme 
dans M. Nicotiana Reev. Les plis transversaux sont très-arqués, géné- 
ralement obsolètes sur le dernier tour. L'ouverture est moins largement 
arrondie à la base, la columelle se prolongeant davantage. Sans présen- 
ter de caractères distinctifs bien tranchés, cette espèce ne me paraît pas 
pouvoir être réunie à aucune autre. 


M. (DoryssA) cAPILLARIS (Spec. nova). PI IV, f. 15. T'elate-turrita, soli- 
dula, olivaceo-fusca, maculis atro-purpureis transversim irregula- 
riter seriatis ornata, plerumque omnind atro-fusca, maculis intis 
tantum perlucentibus. Spira decollata; anfr. persist. 9 planulati, 
subimbricati, longitudinaliter sulcati, plicis subarcuatis tenuibus et 
confertissimis decussati. Anfract. ultimus convexior, bulbosus, ver- 
sùs aperturam em ascendens, plicis transversis obsoletis. Apertura 
obliqua, ovata, basi effusa; columellâ brevissimä, margine dextro 
subtenui, versus basin uncinatim valde producto. Opercul. circulare, 
multispiratum, nucleo centrali. 

Alt. 40, lat. 13 1/,; apert. alt. (oblique) 13 1},, lat. 7 müll. 
Habit. Amér. méridionale. (Geale vend.) 


Cette coquille est ornée de plis transversaux étroits, serrés et très- 
nombreux, éroisés par des sillons longitudinaux peu profonds, sauf les 
deux ou trois premiers au-dessous de la suture qui découpent en gra- 
nules les plis transversaux. Les tours de spire sont presque plats et un 
peu imbriqués; le dernier est plus convexe et bulbeux ; la columelle 
est remarquablement courte, ce qui rend l’ouverture subtransversale ; 
le bord droit se termine à la base par un cuilleron très-marqué. L’in- 
térieur de l’ouverture est abondamment tigré de taches brun-pourpre, 
disposées en séries transversales interrompues et irrégulières. Cette jolie 
espèce diffère de AM. (Doryssa) Nicotiana Reeve (M. atra Lam. mihi) 
par sa forme moins cylindrique et son dernier tour bulbeux, et de D. La- 
marckiana mihi (M. atra Lam. in Reeve) par ses dimensions beaucoup 
moins fortes, ses plis transversaux serrés et étroits, etson-dermerteur 
non-ascendant vers—Honvertre. Un échantillon jeune présente, outre 
les sillons longitudinaux, des stries très-fines et serrées qui leur sont pa- 
rallèles. L’opercule est multispiré, à nucléus subcentral; il est d’une 
forme presque régulièrement circulaire et remarquablement petit rela- 


tivement aux dimensions de l’ouverture, 
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PIRENA (MELANATRIA) LAMAREt (Spec. nova). PL IL, f. 1,2. T. acute 
pyramidata,. solidula, rufo-fusca; spira subintegra; anfr. persist. 
11 (integr. circa 13) planulati, sutur@ distinct divisi, longitudina- 
liter crebre inciso-striati, transverse costati, costis angustis, acutis, 
pauld arcuatis, in anfractu ultimo evanidis. Apertura parvula, sinu 
superiore latiusculo sed vix profundo, basali magis expresso, nor- 
mali; columella brevissima, vixæ arcuata, subabrupte terminata ; 
margine dextro sinuato, simplici, acuto, callo parietali continuo, 
mediocri. Operceul. subspiratum, nucleo basali, submarginali. 
Alt. 28, lat. max. 8 1/,; apert. alt. 8, lat. 4 mill. 
Habit. ? (probablement Madagascar.) 
Var: T. anguste turrita; anfr. 9 persist. (integr. circa 13-14) laxe 
convoluti, superne planulati, inferne convexiores ; sculptura typica, 
sed costis flexuosis, usque ad anfr. ultimum conspicuis (fig. 2). 
Alt. 34, lat. max. 9 1},; apert. alt. 8, lat. 4 mill. 
Habit. cum form@ typicâ. 


Les deux seuls échantillons que je posède, et que je figure ici, sont 
accompagnés d’une étiquette imprimée portant: Mus. d’hist. nat. Coll. 
Lamare-Piquot 1865, sans indication de localité; ils présentent des 
proportions assez différentes pour qu’au premier coup d’œil, et d’après 
la seule inspection des figures que j'en donne, on puisse être tenté de les 
séparer spécifiquement; cependant en les examinant avec soin et au 
moyen de la loupe, je me suis bien vite convaincu qu’ils appartiennent 
bien certainement à une seule et même espèce, le plus grand échan- 
tillon étant évidemment une modification scalaire du type. La coquille 
que je considère comme typique a une forme pyramidale aiguë; ses 
tours de spire sont plats, ornés de côtes transverses étroites, un peu 
tranchantes, obliques, droites sur les tours supérieurs, arquées sur les 
suivants et un peu sinueuses sur l’avant-dernier; ces côtes sont incisées 
par des stries longitudinales nombreuses, irrégulières. La variété ne 
diffère du type que par l'enroulement plus lâche de ses tours de spire 
qui s’insèrent au-dessous de la ligne suturale, de sorte qu'ils parais- 
sent convexes à leur partie inférieure; les côtes sont plus distincte- 
ment sinueuses en forme d’S renversé sur l’avant-dernier tour. La 
forme de l'ouverture est la même dans les deux échantillons ; le sinus 
supérieur esttrès-peu marqué, large mais très-peu profond, le bord droit 
présentant simplement une forme sinueuse comme celle qu'on observe 
dans quelques Mélanies proprement dites; le sinus de la base est bien 
caractérisé et tout à fait semblable à celui de P. Madagascariensis Grat. 
et P. plicata Reev. La columelle est très-courte, peu arquée, terminée 
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un peu brusquement. Le bord droit étant mince et tranchant, il est pos- 
sible que le péristome et en particulier le sinus supérieur nait pas 
encore atteint son entier développement. La variété présente bien le 
facies des Melanatria et ressemble en particulier beaucoup aux petites 
formes de P. plicata Reev.; le type, par contre, a beaucoup plus l’appa- 
rence d’une Melunia, mais avec une forme d'ouverture qui ne se ren- 
contre dans aucun des groupes de ce genre, et qui ne permet pas de le 
placer ailleurs que dans le genre Melanatria. 

L’opereule aue j’ai trouvé dans l'intérieur d'un de mes échantillons 
encore adhérent à quelques restes desséchés du mollusque et qui me 
paraît bien lui appartenir, présente une structure assez anormale et 
bien différente de celle qu'on observe dans la Melanatria flumineu, 
par exemple ; il est ovale, un peu atténué à la partie supérieure, sub- 
spiré, avec un nucléus basal et submarginal, au lieu d’être distinete- 
ment spiral avec un nucléus subcentral, comme dans l'espèce que je 
viens de citer. (Je ne connais malheureusement pas l’opercule des 
espèces plus voisines P. plicata Reev., subimbricata Phil.) Une pareille 
forme d’opercule me laisserait quelques doutes sur la place que 
j'assigne à mon espèce, si j'avais la parfaite certitude que cet opercule 
appartient bien réellement à la coquille qui le contenait et qu’il n’y 
a pas été introduit accidentellement; il est difficile de croire que des 
espèces aussi voisines entre elles que les P. fluminea, plicata, subim- 
bricata et Laimarei ne possèdent pas des opercules construits sur un 
type uniforme. 


Hemsnus GEALEï (Spec. nova). PI. IV, f. 7. T. fusiformi-turrita, soli- 
dula, unicolor pallide olivacea ; spira truncata ; anfr. persist. quin- 
que convexi, longitudinaliter elegantissime jiloso-lirati, intervallis 
stris incrementi crebris decussatis. Anfractus ultimus valde elonga- 
tus, versus basin sensim atlenuatus. Apertura fusiformi-oblonga, 
basi exciso-canaliculata ; columell& leviter contortâ, subrectä, mar- 
gine dextro Simplici, haud sinuato, requlariter arcuato. Opercul.? 

Alt. 35, lat. 11; apert. alt. 15, lat. à mil. 
Habit. Nour. Grenade. (G'eale vend!.) 


La sculpture de cet Hemisinus ressemble tout à fait à celle de Æ. Wes- 
selii Brot, et consiste en cordelettes étroites, très-saillantes, séparées 
par des intervalles plus larges, croisées par des stries d’aceroissement 
serrées, visibles surtout dans les intervalles. Sur le dernier tour on 
voit apparaître entre les cordelettes primitives, de petits cordons moins 
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élevés qui sont souvent découpés en granules par les stries d’accrois- 
sement. 

Les tours de spire sont très-convexes, comme étranglés par la suture; 
le dernier est très-allongé et graduellement atténué vers la base. J’aireçu 
cette jolie espèce de M. Geale, de Londres, auquel je suis redevable de 
beaucoup d’autres formes intéressantes et je me fais un plaisir de la lui 
dédier. 


PxiLoporamis viOLACEUS Layard. PI. III, f. 16. 7! parvula, globoso- 
turrita, solidula, olivaceo-fusca; spira breviter exserta, decollata ; 
anfr. persist. 2-5 convexi, longitudinaliter striati, striis subdistan- 
tibus, crispulis, s&pe evanidis vel infrà suturam tantum conspicuis ; 
lineis incrementi crebris. Apert. ovata, superne acuminata, basi 
rotundata ; columella lata, planulata, modice areuata, castaneo- 
limbata; margine dextro acuto, arcuato. Apert. intùs violaceo-fusca, 
obscure strigata. Opercul. subspiratum, nucleo dextrorso, subbasali, 
marginali. 

Alt. 15, lat. 12 ; apert. alt. 11, lat. 7 müll. (anfr. 3.) 
Habit. Ruisseaux au pied du pic d'Adam, Ceylan (Layard). 
Tanalia violacea Layard. Ann. Mag. N. H., 1855. 
Blanford. Trans. Lin. Soc. Lond., XXIII, p. 605. 


Layard et Blanford classent cette coquille dans les Tanalia; l’oper- 
cule a son nucléus placé à droite près de la base; il a une apparence 
lamelleuse, mais en réalité il me paraît être subspiré, et par conséquent 
semblable à celui de Philopotamis. La forme générale de la coquille 
la rapproche d’ailleurs davantage de ce dernier genre. Je tiens mes 
échantillons de M. Blanford, par conséquent ils peuvent être considérés 
comme authentiques. 


Paizororamis REGALIS Layard. PI. II, f. 15. T. globoso-turrita, rufes- 
cens, transverse profuse brunneo strigata. Spira exserta, decollata; 
anfr. persist. 3 convexi, superne angulati, ad angulum spinulis 
squamæformibus acutis uniseriatim coronati, longitudinaliter crebre 
lirati, liris angustis planis, strüs transversis minute decussati. Aper- 
tura intus alba, subrotundata, superne biangulata ; columella alba, 
callosa, subplanulata, arcuata ; margine dextro valde arcuato, mi- 
nute crenulato. — Opereul. ? 

Alt. 25, lat. 20 ; apert. alt. 17, lat 11 mill. (anfr. 3.) 
Habit. Ceylan (Layard,. 
Ann. Mag. N. H., 1865. 
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Coquille globuleuse, très-remarquable par l’élégance de sa sculpture 
consistant en lignes élevées, étroites, régulières et serrées, croisées par 
des stries transversales fines, avec une couronne de petites épines squa- 
meuses au-dessous de la suture; Blanford pense que cette espèce pour- 
rait bien être une variété épineuse de Phil. sulcatus avec lequel elle 
a en effet beaucoup de rapport de forme et de sculpture ; cependant elle 
est plus globuleuse, sa columelle est plus élargie, plus aplatie, et je lui 
trouve au total plus de ressemblance avec un Tanalia et en particulier 
avec 2! Reevei Lavard. L’opercule n'ayant pas été décrit, la solution 
de Ja question reste nécessairement indécise. Je figure cette espèce 
d’après un échantillon de ma collection provenant de Cuming; elle 
doit être rare, car Blanford dit ne l'avoir pas vue dans la riche collection 
du major Skinner à Ceylan, mais seulement dans la collection Caming. 
Ce fait d’être rare dans la localité même viendrait bien à lPappui de 
opinion qui considère cette espèce comme une variété de quelque 
autre type. 

MM. Quoy et Gaimard ont figuré dans le Voyage de l’Astrolabe sous 
le nom de 47. setosa Swainson une coquille qui, d’après leur description 
n’est pas une Mélanie, mais qui de plus ne me paraît pas différer de 
Phil. regalis. Voici leur description: 7° ovata, truncata, transverse striata, 
tenuiter longitudinaliter plicata, fusco-virescente: anfr. postice spinosis, 
aperturä albido-cærulescente. XIs ajoutent que l’opercule est ovalaire, 
allonge, à lames appliquées, non spiré. La figure de l'Atlas ressemble 
tout à fait à Phil. regalis, sauf, il est vrai, pour la forme de la columelle 
qui pourrait bien avoir été mal rendue par le dessinateur. Si ma sup- 
position est fondée, le Phil. regalis ne serait pas un Philopotamis, mais 
bien un Zanalia puisque l’opercule ne serait pas spiral. La coquille du 
Voyage de l’Astrolabe est censée provenir des rivières d’Amboine. 
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MELANIA truncata Lam. 


PIRENA 


thiarella Lam. 
granifera Lam. 
decollata Lam. 
asperata Lam. 
carinifera Lam. 
fasciolata Oliv. 
lævigata Lam. 
coarctata Lam. 
corrugata Lam. 
subulata Lam. 
truncatula Lam. 
punctata Lam. 
spinulosa Lam. 
amarula Lam. 
elavus Lam. 


granulosa Lam. 
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1-2 PIRENA Lamarei nov. sp. . 


3-4 MELANIA Labuanensis nov. sp. 


5 
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7-8 
9 
10 
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12 
13-14 
15 


16 


MELANIA 


chrysalis nov. sp. 
herbacea nov. sp. 
subspinulosa nov. sp. 
angulifera nov. sp. 
ciliata nov. sp. RE 
turris nov. Sp. : 
lepida nov. sp. 
Zeleborii nov. sp. 
Chenui nov. sp. . . 
radix nov. Sp. 
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PLANCHE III. 


1  MELANIA Moluccensis Q. G. . . PAGE 44. 
2 — Oahuensis Pease . » 43, 

3 — Papuensis Q. G. . DONLS 

4 = fœda Lea . . . DCE 

5 — Sinensis Reev., var. minor » 31. 

6-7 -- lirata Bens. var. 3 » 47, 

8-9 au acicula nov. Sp. 21080, 

10 in Oerstedtii Môrch . » "29. 
il = Haïnanensis nov. sp. DEEE 
12 — pagoda Lea var. . . » 47. 
13 — cochlea Lea : . . » 48. 
14 ne terebra Lesson. DAS 
15 PHILOPoTAMIS regalis Layard DNS A, 
16 = violaceus Layard ! » 54, 
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PLANCHE IV. 


MELANIA 


Hellerii Parr. 
macilenta Menke 
psorica Moxelet 
cuspidata Merke 
esperata Lam. var. 2 


asperata Lam. var. 


HemisiNus Cealei nov. sp. 


MELANIA previcula Ad. . . 
9-11 — 
12-1302 


plicatilis Mousson 
Irawedica Blanf. 


14 DoryssA inconspicua nov. Sp. 


15 


capillaris nov. sp. 
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